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T
enter de comprendre l’actuel président
des États-Unis, ou de trouver une lo-
gique dans sa politique, n’est pas chose

aisée. Après bientôt six mois de Donald Trump
à la Maison-Blanche, c’est l’idée même de cohé-
rence ou de cohésion dans l’action politique qui
est remise en question.

Défi majeur pour l’analyste politique, qui
cherche à comprendre les motivations des ac-
teurs en se fondant sur une présomption de ra-
tionalité, de constance minimale des principes,
avec un certain rapport entre ce qui est dit et
ce qui est fait, etc.

Rien de tel chez celui-là… On répète que
Donald Trump est le plus grand menteur ja-
mais vu en politique, du moins en régime dé-
mocratique moderne. Mais ce n’est pas qu’un
menteur : ses propos et prises de position relè-
vent également, dans une certaine mesure, de
l’aléatoire.

Il y a une grande part de hasard dans ce qui
sort de la bouche du président américain, à tel
ou tel moment. Cela explique la nervosité de
certains de ses conseillers (ou des éléments de
l’appareil d’État) qui fonctionnent encore — ou
voudraient encore fonctionner — selon les «an-
ciens » critères… et qui pensent que « malgré
Trump», malgré le tourbillon de ses caprices et
improvisations, une certaine continuité peut
malgré tout émerger de cette présidence, du
moins dans certains domaines.

◆ ◆ ◆

Cette nervosité — sur l’air de : « Que va-t-il
nous sortir encore ? » — était particulièrement
marquée à la veille de la fameuse rencontre de
vendredi, au G20 de Hambourg, entre
M. Trump et son homologue russe, Vladimir
Poutine.

Une des questions que bien des gens se po-
saient : le grand manitou du Kremlin allait-il
« rouler dans la farine» son interlocuteur, en le
flattant habilement dans le sens du poil, tout en
obtenant de lui des déclarations, des prises de
positions qui le renforceraient, lui Poutine, que
ce soit en Syrie, en Ukraine ou face aux accusa-
tions de piratage informatique?

(Étant bien entendu que les déclarations de
Donald Tr ump valent ce qu’elles valent,
qu’elles sont réversibles, et que par ailleurs, au
Congrès et au FBI, l’enquête sur la Russie et
ses incursions dans la politique américaine
poursuit son chemin… indépendamment de ce
que peut dire le président.)

Tout de même, sur cette rencontre haute-
ment médiatisée, les commentaires, aux États-
Unis comme en Russie, semblent converger :
c’est « mission accomplie » pour Vladimir Pou-
tine ! Il l’a roulé dans la farine… et bien frit.

◆ ◆ ◆

La presse russe parle suavement d’une ren-
contre réussie et d’un « réchauffement entre les
deux hommes» (l’agence en ligne RT cite entre
autres l’ex-président Mikhaïl Gorbatchev, qui
s’en réjouit) tandis qu’à New York et à Wash-
ington, les grands médias estiment que le prési-
dent russe « a obtenu tout ce qu’il voulait » de
son homologue américain (Masha Gessen dans
le New York Times ; plusieurs autres commen-
taires allant dans le même sens).

Qu’on en juge : le supposé « cessez-le-feu »
dans le sud-ouest de la Syrie, conclu par Pou-
tine et Tr ump (à l’initiative du Russe), au
mieux ne fera que conforter les positions du ré-
gime de Bachar al-Assad (soutenu par la Rus-
sie). Au pire, ce n’est qu’une déclaration sans
ef fet sur le terrain, mais diplomatiquement
utile à Moscou.

Sur la question des incursions informatiques
russes, et de la cybersécurité, on a eu droit à
un savoureux numéro trumpien sur l’air de
«Deux fois je l’ai brassé sur la question ; Poutine
m’a assuré que c’était faux, que ce n’était pas la
Russie ; pour moi la question est donc close. » Ré-
sultat de la discussion : «Nous avons parlé, Pou-
tine et moi, de former un comité sécuritaire com-
mun et inviolable, qui préviendrait tout sabotage
d’élections à l’avenir. »

Moment suprême, où la vanité et la naïveté
de l’un et le calcul et la flatterie de l’autre se
conjuguent de façon optimale. On croit rêver…
mais ce n’est pas une blague !

Pas étonnant que, durant ce G20 de Ham-
bourg, les États-Unis se soient retrouvés isolés
sur des sujets comme le libre commerce et la
lutte contre les changements climatiques. Et
que les Européens soient enfin sortis de leur
réserve, pour affronter désormais Washington
à visière découver te. Et pour commencer à
s’assumer… indépendamment de cet oncle
Sam devenu fou.

François Brousseau est chroniqueur d’informa-
tion internationale à Ici Radio-Canada. Cette
chronique fait relâche pour l’été. De retour le

21 août. francobrousso@hotmail.com

La vanité de

l’oncle Sam

F U L Y A  O Z E R K A N

à Istanbul

L U A N A  S A R M I N I - B U O N A C C O R S I

à Ankara

L e chef de l’opposition turque a bouclé di-
manche par un rassemblement de plusieurs

centaines de milliers de personnes à Istanbul sa
« marche pour la justice » partie d’Ankara le
15 juin afin de protester contre l’incarcération
d’un élu de sa formation.

« Nous briserons les murs de la peur », a dé-
claré à la foule Kemal Kiliçdaroglu, le chef du
Parti républicain du peuple (CHP), au terme de
25 jours de marche. « Le dernier jour de notre
marche est un nouveau départ. »

La foule s’étalait sur une grande esplanade en
bord de mer, près de la prison de Maltepe, un
quartier d’Istanbul, où est incarcéré Enis Berbe-
roglu, un député CHP condamné à 25 ans de
prison pour avoir fourni au journal d’opposition
Cumhurriyet des informations confidentielles.

Kemal Kiliçdaroglu, qui a parcouru près de
450 km sans insigne partisan et avec « Justice »
comme seul mot d’ordre, a rallié une foule
croissante tout au long de sa marche, attirant

des milliers d’opposants au président Recep
Tayyip Erdogan.

Cette initiative, sans précédent en Turquie,
est la plus grande manifestation de l’opposition
depuis le mouvement contestataire de 2013. Se-
lon le CHP, plus de deux millions de personnes
étaient réunies dimanche soir, mais ces chiffres
ne pouvaient être vérifiés dans l’immédiat.

D’habitude, seul le président Erdogan par-
vient à rallier de telles foules à ses meetings.

« Nous avons marché pour la justice, nous
avons marché pour le droit des opprimés, nous
avons marché pour les députés emprisonnés,
nous avons marché pour les journalistes incarcé-
rés, nous avons marché pour les universitaires li-
mogés », a déclaré M. Kiliçdaroglu, régulière-
ment interrompu par les « Droits, loi, justice ! »
criés par la foule.

Dénoncer la dérive autoritaire
L’opposition en Turquie dénonce une dérive

autoritaire du chef de l’État, notamment depuis
le feu vert donné par référendum en avril à un
renforcement de ses pouvoirs et depuis les
purges effectuées après la tentative de putsch il
y a un an : environ 50 000 personnes ont été ar-
rêtées et plus de 100 000 limogées ou suspen-

dues de leurs fonctions.
La police turque a encore arrêté mercredi

huit militants des droits de la personne, dont la
directrice d’Amnesty International Turquie.

Condamnant vigoureusement la tentative de
putsch faite le 15 juillet dernier par des mili-
taires factieux, M. Kiliçdaroglu a tout autant cri-
tiqué les purges opérées dans le cadre de l’état
d’urgence instauré dans la foulée, qu’il qualifie
de «coup d’État civil ».

«Nous avons marché parce que nous nous op-
posons au régime d’un seul homme», a-t-il dit di-
manche. «Nous avons marché parce que le pou-
voir judiciaire est sous le monopole de l’exécutif. »

Ce responsable politique de 68 ans avait de-
mandé à ce que ne soient brandis au cours de
ce rassemblement « que des drapeaux [turcs],
des bannières réclamant la justice et des por-
traits d’Atatürk», le père fondateur de la Répu-
blique turque moderne et laïque.

Écrire l’histoire, malgré le mépris
Le gouvernement a considéré cette marche

avec mépris. Le premier ministre Binali Yildirim
a même estimé vendredi qu’elle commençait à

TURQUIE

La «marche pour la justice» se
termine par un rassemblement géant

YASIN AKGUL AGENCE FRANCE-PRESSE

Plusieurs centaines de milliers de personnes se sont réunies à Istanbul pour marquer la fin de la « marche pour la justice » de Kemal Kiliçdaroglu.

KIRILL KUDRYAVTSEV AGENCE FRANCE-PRESSE

Alexeï Navalny s’est adressé aux médias
vendredi, après avoir été libéré de prison. 

RUSSIE

Navalny, l’homme dont Vladimir
Poutine ne peut prononcer le nom

FRANÇOIS

BROUSSEAU
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P A U L  G O G O

à Moscou

L es jeunes militants soute-
nant Alexeï Navalny pour-

suivaient leurs actions ce di-
manche midi devant les sta-
tions de métro de Moscou
comme dans de nombreuses
villes en région. Ce week-end,
l’opposant et candidat à la pré-
sidentielle russe de 2018 a ap-
pelé ses partisans à descendre
dans la r ue pour faire cam-

pagne en son nom dans les
lieux publics, une manière de
célébrer sa sor tie de prison.
Navalny a été libéré vendredi,
après vingt-cinq jours de dé-
tention, après avoir été arrêté
le 12 juin, accusé d’avoir orga-
nisé un rassemblement illégal
dans le centre-ville de Moscou.

Les brochures distribuées
par les militants s’attaquent au
premier ministre, Dmitri Med-
vedev, que Navalny a érigé en
symbole de la corruption au

plus haut niveau du pouvoir
russe. Depuis vendredi, les ac-
tivistes font face à une répres-
sion sans précédent. Des res-
ponsables des bureaux de
campagne de l’opposant en ré-
gion ont été arrêtés par la po-
lice, et même tabassés par des
inconnus dans l’ensemble du
pays. À Moscou, Alexander
Tourovski, 25 ans, a été roué
de coups par trois policiers en
civil cagoulés, alors qu’il dor-
mait dans le QG moscovite.
Les agents se sont débarras-
sés des tracts entreposés dans
le local et ont définitivement
fermé le bureau. Le jeune mili-
tant, enfermé pendant douze

Ces derniers jours, les perquisitions et les arrestations de mi-
litants soutenant l’opposant russe se sont multipliées. L’objec-
tif : faire disparaître les liasses de tracts devant être distribués
lors des actions du week-end destinées à fêter la sortie de pri-
son de Navalny.
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En
cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

HEURES DE
TOMBÉE

Avis légaux et appels d’offres

Les réservations doivent être faites avant 15 h pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi : réservations avant 11 h le vendredi
Publications du mardi : réservations avant 15 h le vendredi

avisdev@ledevoir.com //  Tél. : 514-985-3344  //  Fax : 514-985-3340

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture de l'in-
ventaire des biens de la succes-
sion de Harry RAMJEE, en son
vivant domicilié au Calle Alicante
1 - 1-3A, Castelldefels, Barcelo-
na, 08860, Espagne, lequel est
décédé à Barcelone, en Espa-
gne, le 7 janvier 2017.  Ledit in-
ventaire peut être consulté par
les intéressés à l'étude 
BERGERON DORAIS 
NOTAIRES s.e.n.c. au 
700, avenue Sainte-Croix, 
Montréal (arrondissement Saint-
Laurent), Québec, H4L 3Y3.
Me Jacques Dorais, notaire

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que l'inventaire des
biens de feu Jean-Pierre Hurlet,
décédé le 30 décembre 2016 et
résidant au 1570, rue Filion, ap-
partement 301, Saint-Lambert,
Québec, J4R 1W4, a été dressé
conformément à la loi et qu'il
peut être consulté par les inté-
ressés au 1100, boulevard Cré-
mazie Est, bureau 805, en la
ville de Montréal, province de
Québec, H2P 2X2.
Ce 6 juillet 2017.
Watson Venne s.e.n.c.r.l./LLP

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Avis est par les présentes donné
que la faillite de 
9227-1543 Québec Inc. est
survenue le 6 juillet, 2017, et
que la première assemblée des
créanciers sera tenue le 
27 juillet, 2017, à 10H00, au bu-
reau du syndic, 210-5000 Jean-
Talon Ouest, Montréal, Québec.
DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.

Syndic autorisé en insolvabilité
Jerry J. Devletian 

CPA, CA, CIRP, SAI 
210-5000 Jean-Talon Ouest, 

Montréal Québec H4P 1W9
Téléphone: (514) 777-8888

DIRECTION DES SERVICES ADMINISTRATIFS 
ET DU GREFFE

DIVISION AMÉNAGEMENT DES PARCS – 
ACTIFS IMMOBILIERS

Fourniture et installation des modules de jeux d’eau 
au parc Macdonald 
Transformation de la pataugeoire existante en jeu d’eau 

Soumission : CDN-NDG-17-AOP-DAI-034

L’ouverture des soumissions pour le contrat précité 
prévue pour le lundi 17 juillet 2017 à 11 heures est
reportée au mercredi 19 juillet 2017 à 11 heures.  Les
soumissions devront donc être reçues avant 11 heures
le mercredi 19 juillet 2017 au 5160, boulevard Décarie,
bureau 100, (Accès Montréal), rez-de-chaussée, 
Montréal (Québec), H3X 2H9, à l’attention du secrétaire
d’arrondissement. 

Fait à Montréal, le 10 juillet 2017.

La secrétaire d’arrondissement substitut,
Julie Faraldo-Boulet

Avis public

ORDONNANCE

À sa séance du 11 avril 2017, le conseil d’arrondisse-
ment a édicté, en vertu du Règlement sur la circulation
et le stationnement (R.R.V.M., chapitre C-4.1), l’ordon-
nance C-4.1, o. 186 fixant la limite de vitesse prescrite à
20 km/h sur la rue McTavish, entre l’avenue du Docteur
Penfield et l’avenue des Pins.

Cette ordonnance, n’ayant pas fait l’objet d’un avis de
désaveu par le ministre des Transports, est entrée en
vigueur quatre-vingt-dix jours après son adoption, et
ce, conformément à l’article 626 du Code de sécurité
routière (chapitre C-24.2). 

Cette ordonnance peut être consultée aux comptoirs
Accès Ville-Marie situés au 17e étage du 800, boulevard
De Maisonneuve Est, station de métro Berri-UQÀM, et
au rez-de-chaussée du 275, rue Notre-Dame Est, station
de métro Champ-de-Mars.

Montréal, le 10 juillet 2017

Le Secrétaire d’arrondissement, 
Me Domenico Zambito 

Cet avis peut également être consulté sur le site Inter-
net de l’arrondissement à l’adresse suivante :
www.ville.montreal.qc.ca/villemarie

AVIS PUBLIC

DEMANDE D’USAGES CONDITIONNELS 

PRENEZ AVIS que le conseil d’arrondissement de
Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension statuera sur
une demande d’usages conditionnels relativement
aux activités prévues pour la période estivale 2017
au 2345, rue Jarry Est.

Les usages demandés sont les suivants :  

- activité pédagogique (extérieur d’un bâtiment);

-  fête populaire (extérieur d’un bâtiment);

-  spectacle d’arts de la scène, dans le cadre
d’une activité communautaire et socio -
culturelle (extérieur d’un bâtiment);

- spectacle de cirque (extérieur d’un bâtiment);

- restaurant, comme usage complémentaire à
une activité autorisée (extérieur d’un bâti -
ment); 

- débit de boissons alcooliques, comme usage
complémentaire à une activité autorisée
(intérieur et extérieur d’un bâtiment);

en vertu de l’article 665.5 du Règlement de zonage
de l’arrondissement (01-283). Des conditions
peuvent s’ajouter à l’autorisation de ces usages,
celles-ci pouvant porter notamment sur la durée
et la fréquence des usages. 

Toute demande d’information peut être ache -
minée au bureau d’arrondissement, situé au 405,
avenue Ogilvy, 2e étage, aux heures habi tuelles
d’ouverture, soit du lundi au vendredi de 9 h à 17
h (dossier 1171385024).

Toute personne intéressée pourra se faire
entendre par le conseil relativement à cette
demande lors de la séance extraordinaire du
conseil d’arrondis sement qui se tiendra le 27 juillet
2017, à la salle 200.80 de la mairie d’arrondis -
sement située au 405, avenue Ogilvy à 9h.

Fait à Montréal le 10 juillet 2017

La secrétaire d’arrondissement 
Danielle Lamarre Trignac, avocate, M.A.

Avis public

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 17-16162

Services professionnels en ingénierie et en
architecte pour la modernisation et la réfection des
stations de pompage et des réservoirs

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
10 juillet 2017 est reportée au 17 juillet 2017 à 
10 h 30 dans les locaux du Service du greffe de
l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 10 juillet 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d'offres : 17-16288
Descriptif : Service de numérisation de factures
avec reconnaissance de caractères (OCR)
Date d'ouverture : 26 juillet 2017
Dépôt de garantie : 20000 $, Cautionnement et/ou
chèque visé 
Renseignements : Maricela Ferrer, agente
d'approvisionnement : 514 872-2937

Appel d'offres : 17-16253
Descriptif : Acquisition d'un (1) camion de
marquage de lignes de signalisation sur un châssis
de camion 4X2 fourni par la Ville
Date d'ouverture : 21 août 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Renée Veillette, agente
d'approvisionnement : 514 872-1057
Documents : Les documents relatifs à ces appels
d'offres seront disponibles à compter du 10 juillet
2017

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe
à l'Hôtel de ville, immédiatement après l'expiration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelque nature que
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 10 juillet 2017

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offresService de l’eau 
Direction de l’épuration des eaux usées

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : SP17033-132359-C

Descriptif : Reprise de toitures au bâtiment de
prétraitement, bâtiment des boues, poste de garde
et (4) édicules à la Station d'épuration Jean-R.-
Marcotte

Date d’ouverture : 14 août 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission

Renseignements : Pour toute question s’adresser à
: Sally Dagher ing.
Sally.dagher@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 10 juillet
2017

Visite supervisée des lieux : � N/A. ou ⌧ Oui,
obligatoire :

Si la visite supervisée des lieux est obligatoire, la
date limite pour prendre rendez-vous est le 20
juillet 2017, à l’adresse courriel suivante : 

deeu-visite-ao@ville.montreal.qc.ca

Les visites auront lieu du 17 juin au 21 juillet 2017
inclusivement, selon l’horaire suivant : à
déterminer.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe
à l'Hôtel de ville, immédiatement après l'expiration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelque nature que
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 10 juillet 2017

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS

Avis est donné que le conseil de la Ville, à son 
assemblée du 24 avril 2017, a adopté les règlements
suivants :

17-044 Règlement autorisant un emprunt de
19 105 000 $ pour le financement de travaux prévus
au programme de maintien des actifs du Service de
l'Espace pour la vie

17-045 Règlement autorisant un emprunt de
15 340 000 $ pour le financement de travaux prévus
dans le cadre du projet du Parcours des phyto-
technologies au Jardin botanique, du Service de
l'Espace pour la vie

17-046 Règlement autorisant un emprunt de
159 750 000 $ pour le financement des travaux de
réfection routière sur le réseau artériel de la Ville de
Montréal

17-047 Règlement autorisant un emprunt de
5 000 000 $ pour financer l'acquisition et l'instal-
lation d'équipements et d'infrastructure permettant
d'améliorer les conditions de vie des personnes 
aînées et des personnes ayant des limitations 
fonctionnelles

17-048 Règlement autorisant un emprunt de
33 600 000 $ pour le financement des travaux de 
réfection, de remplacement et de réaménagement
de structures routières

17-050 Règlement autorisant un emprunt de
6 400 000 $ pour le financement de travaux de réfec-
tion et d'amélioration des équipements sportifs 
relevant de la compétence du conseil de la Ville de
Montréal

17-051 Règlement autorisant un emprunt de
13 400 000 $ pour financer le programme de soutien
destiné aux arrondissements pour la réfection des
terrains de balle 

Ces règlements ont été approuvés par le ministre
des Affaires municipales et de l’Occupation du terri-
toire le 3 juillet 2017. Ils entrent en vigueur en date
de ce jour et sont disponibles pour consultation 
durant les heures normales de bureau au Service 
du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.  Ils peuvent 
également être consultés en tout temps sur le site
Internet de la Ville :  
www.ville.montreal.qc.ca/reglements

Fait à Montréal, le 10 juillet 2017

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Avis public

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS

Avis est donné que le conseil d’agglomération, à
son assemblée du 27 avril 2017, a adopté les
règlements suivants 

RCG 17-015 Règlement autorisant un emprunt de
4 200 000 $ afin de financer les travaux de
réhabilitation des chambres de vannes et
composantes du réseau primaire d’aqueduc

RCG 17-016 Règlement autorisant un emprunt de
38 000 000 $ afin de financer des travaux de
protection d’immeubles

RCG 17-017 Règlement autorisant un emprunt de
15 000 000 $ pour le financement des travaux de
réfection des bâtiments, aménagements
extérieurs et des équipements du parc Jean-
Drapeau, dans le cadre du programme de
protection de l’actif immobilisé 

RCG 17-018 Règlement autorisant un emprunt de
3 000 000 $ afin de financer la phase I des travaux
de rénovation du Pavillon du Canada du parc
Jean-Drapeau

Ces règlements ont été approuvés par le ministre
des Affaires municipales et de l’Occupation du
territoire le 3 juillet 2017. Ils entrent en vigueur en
date de ce jour et sont disponibles pour
consultation durant les heures normales de
bureau au Service du greffe, 275, rue Notre-Dame
Est.  Ils peuvent également être consultés en tout
temps sur le site Internet de la Ville :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements

Montréal, le 10 juillet 2017

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION 

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:

Avis est donné à 9335-1245
Quebec inc. et Les entre-
prises Chevar inc. que la
partie demanderesse a
déposé au greffe de la
Cour du Québec, du dis-
trict de Montréal, une
Demande introductive
d'instance. Une copie de
cette de-mande et de l’avis
d’assignation ont été lais-
sés à l'intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de Montréal situé
a u 
1 rue Notre-Dame est à
Montréal dans le dossier
500-22-239345-179. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de répondre dans
les 30 jours de la présente.
À défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l’expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice.
À Montréal, le 7 juillet 2017
Sonia Lavoie,
huissier de justice

S hanghai — Des médecins
d’Allemagne et des États-

Unis qui ont examiné le dissi-
dent chinois Liu Xiaobo ont in-
diqué dimanche que transpor-
ter à l’étranger le Nobel de la
paix 2010 pour soigner son
cancer serait « sans danger »,
contredisant ainsi des méde-
cins chinois.

« Liu peut être transpor té
sans danger avec les moyens
d’évacuation sanitaires appro-
priés », ont indiqué l’exper t
américain en oncologie Joseph
Herman, du Centre de traite-
ment du cancer MD Anderson,
et le médecin allemand Mar-
kus Büchler, de l’Université de
Heidelberg, dans un communi-
qué commun qui accentue la
pression internationale sur la
Chine pour permettre le dé-
part à l’étranger de M. Liu.

L’Hôpital universitaire médi-
cal n° 1 de Shenyang (nord-
est), où Liu est traité pour un
cancer du foie en phase termi-
nale, avait indiqué samedi qu’il
serait « dangereux » pour lui
d’être transféré, compte tenu
de son état de santé, qui se dé-
tériore. Mais les spécialistes
américain et allemand qui ont
rendu visite à Liu samedi sont
d’un avis contraire et estiment
que « l’évacuation médicale de-
vrait avoir lieu le plus vite pos-
sible ». Cependant, « il existe
toujours un degré de risque
dans le mouvement de tout pa-

tient », observent-ils. Les éta-
blissements de l’Américain et
de l’Allemand ont donné leur
accord pour accueillir Liu et le
soigner, selon le communiqué.

Le dissident avait été placé
en liber té conditionnelle et
hospitalisé après qu’on lui eut
diagnostiqué en mai un cancer
du foie en phase terminale.

Plusieurs ONG et proches
de M. Liu ont reproché à Pékin
d’avoir attendu que son état de
santé empire avant de lui per-
mettre de sor tir de prison,
mais les autorités af firment
qu’il est soigné par des cancé-
rologues réputés. S’appuyant
sur l’avis des médecins améri-
cain et allemand, Amnesty In-
ternational a critiqué les autori-
tés chinoises. «Le communiqué
des deux experts montre que les
autorités chinoises ont menti
quand l’hôpital a publié le com-
muniqué» samedi, a déclaré le
chercheur d’Amnesty Interna-
tional, Patrick Poon.

«Le gouvernement chinois de-
vrait faire face à cela plutôt que
de cacher des informations et de
continuer à falsifier des infor-
mations. Il devrait respecter le
souhait de Liu Xiaobo de quitter
le pays avant qu’il ne soit trop
tard », a ajouté M. Poon dans
un communiqué.

Les spécialistes américain et
allemand ont «constaté la qua-
lité des soins » dispensés à
M. Liu à l’hôpital chinois. Mais

ils ont observé que davantage
pourrait être fait : «Des options
supplémentaires existent, parmi
lesquelles des procédures inter-
ventionnelles et une radiothéra-
pie. » Cette prise de position va
à l’encontre des déclarations
de l’hôpital au sujet de leur vi-
site samedi. L’établissement
chinois avait indiqué que les
experts occidentaux avaient
affirmé ne connaître « aucune
meilleure méthode» que le trai-
tement que reçoit actuelle-
ment M. Liu.

Des amis du Nobel l’esti-
ment proche de la mort après

l’annonce jeudi par l’hôpital
chinois que la fonction hépa-
tique de son foie «se détériore».

Le militant pro-démocratie
âgé de 61 ans a été condamné
en 2009 à 11 ans de réclusion
pour «subversion» après avoir
appelé à des réformes démo-
cratiques. Il avait corédigé un
manifeste, la Charte 08, prô-
nant notamment des élections
libres. Lors de la cérémonie
de remise du Nobel à Oslo en
2010, il était représenté par
une chaise vide.
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Le dissident et Nobel de la paix 
peut être transféré à l’étranger
Des médecins américain et allemand estiment que Liu Xiaobo 
devrait être évacué « le plus vite possible »

NICOLAS ASFOURI AGENCE FRANCE-PRESSE

L’Hôpital universitaire médical n° 1 de Shenyang, où Liu est traité,
avait indiqué samedi qu’il serait « dangereux » pour lui d’être transféré. 

heures sans eau ni téléphone,
a été condamné à 500 roubles
d’amende (7 euros) et diag-
nostiqué d’un léger trauma-
tisme crânien à l’issue de sa
garde à vue.

Déjà 130 arrestations
Ces derniers jours, les fer-

metures de QG pro-Navalny
et les perquisitions
se sont multipliées.
L’objectif : faire dis-
paraître les liasses
de tracts prévus pour
l’action de ce week-
end. À Novossibirsk,
en Sibérie, des mili-
tants ont dû évacuer
le matériel de cam-
pagne par la fenêtre
de leur local pendant
que la police inves-
tissait les lieux. Sa-
medi, à Moscou, un
homme a été arrêté
parce qu’il transpor-
tait un ballon à l’effi-
gie d’Alexeï Navalny
dans le cof fre de sa voiture.
130 personnes, dont onze mi-
neurs, ont déjà été arrêtées ce
week -end  en  Russ ie .  D i -
manche midi, des militants,
souvent très jeunes, ont re-
pris position devant les en-
trées du métro. La police
pourrait procéder à de nou-
velles arrestations.

La police semble prise d’une
panique irrationnelle lorsque
les rassemblements ont un
lien avec Alexeï Navalny. C’est
la première fois en Russie que
des militants sont arrêtés en
masse pour avoir distribué des
tracts politiques. Cette peur
paraît d’autant moins compré-
hensible que le candidat a ré-
cemment été déclaré inéligible

par la Commission électorale
centrale. Il ne pourra donc
normalement pas participer à
la présidentielle de 2018, à la-
quelle Vladimir Poutine ne
s’est d’ailleurs pour le moment
pas déclaré candidat.

Le titulaire du titre d’oppo-
sant principal au président
russe semble rempor ter un
succès inattendu chez les
jeunes générations, imperméa-
bles à la propagande du Krem-
lin. Alexeï Navalny, interdit de
médias nationaux, reste très

peu connu en dehors
de Moscou. « Je ne
sais pas si le Kremlin
est en train de radicali-
ser ses actions contre
Alexeï Navalny, mais
je ne pense pas que la
campagne présiden-
t ie l le  que Navalny
mène ait pour but de
rempor ter l’élection.
Son objectif est de mon-
trer qu’il est le seul op-
posant en Russie. Il a
quasiment achevé son
objectif », a estimé le
politologue Stanislav
Belkovsky, interrogé
ce week-end sur la ra-

dio Écho de Moscou.
Vladimir Poutine, lui, ignore

constamment le statut d’oppo-
sant de Navalny. Le président
russe s’est même lancé dans
un « ni-oui ni-non » avec pour
objectif de ne jamais citer le
nom de son opposant. Inter-
rogé sur la question à Ham-
bourg à l’occasion du G20, Vla-
dimir Poutine a brièvement
déclaré à propos de Navalny,
une nouvelle fois sans le nom-
mer : « Je pense qu’on ne peut
discuter qu’avec des gens qui
proposent des choses construc-
tives. Mais quand l’objectif n’est
que d’attirer l’attention, cela
n’encourage pas au dialogue. »

Libération
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RUSSIE

Le président
russe s’est
même lancé
dans un « ni-
oui ni-non »
avec pour
objectif de 
ne jamais citer
le nom de 
son opposant
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New York — Les États-Unis
veulent accentuer leur

pression sur la Chine afin
qu’elle mette en place des
sanctions supplémentaires
contre la Corée du Nord en ré-
ponse à la poursuite de son
programme nucléaire, a indi-
qué dimanche l’ambassadrice
américaine auprès des Nations
unies, Nikki Haley.

«Nous allons nous battre du-
rement là-dessus, a-t-elle affirmé
lors d’un entretien à la chaîne
CBS. Nous allons mettre la pres-
sion, pas seulement sur la Corée
du Nord, [mais aussi] sur les
pays qui ne respectent pas les ré-
solutions [des Nations unies] et
n’appliquent pas les sanctions
contre la Corée du Nord.»

Parmi eux, la Chine, «parce
que 90% des échanges nord-co-
réens se font avec la Chine et,
même s’ils ont collaboré, ils doi-
vent faire davantage », a dé-
claré l’ancienne gouverneure
de Caroline du Sud.

La crise liée au programme
nucléaire nord-coréen s’est ac-
crue avec le premier test de
missile balistique interconti-
nenta l  ( ICBM) par  Pyon -
gyang, le 4 juillet.

Ce succès technologique
rapproche le régime reclus de
la réalisation de son objectif,
qui est d’être en mesure de
menacer le territoire continen-
tal américain du feu nucléaire.

Les autorités chinoises «ont
agi sur ce que nous leur avons
demandé », a reconnu Nikki
Haley, notamment en suspen-
dant les importations de char-
bon nord-coréen, mais « au-
jourd’hui, nous devons dire :
“OK, ce n’est manifestement
pas suffisant”».

Lors d’un autre entretien,
sur la chaîne d’information
CNN, elle a assuré qu’en cas
de statu quo, « il y aura une ré-
ponse » de la par t des États-
Unis. « Le président Trump a
clairement indiqué qu’il réflé-
chirait alors aux relations com-
merciales avec la Chine », a-t-
elle précisé.

Nikki Haley a indiqué jeudi
que les États-Unis présente-
raient dans les prochains
jours une résolution sur la Co-
rée du Nord devant le Conseil
de sécurité.

« La réponse des autres pays
sera révélatrice », a-t-elle souli-
gné sur CBS. « Soit ils veulent
tenir la main de Kim Jong-un,
soit ils veulent être du côté de
tant de pays qui savent que
cette personne est dangereuse. »
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ÉTATS-UNIS

Pousser 
la Chine à
sanctionner
la Corée 
du Nord

L A Y A L  A B O U  R A H A L

à Beyrouth

L e calme régnait dimanche
dans le sud de la Syrie au

premier jour d’un cessez-le-feu
amorcé par les États-Unis, la
Russie et la Jordanie alors que
de nouvelles négociations
sous l’égide de l’ONU doivent
tenter de mettre fin à six ans
de guerre.

Selon l’Observatoire syrien
d e s  d r o i t s  d e  l ’ H o m m e
(OSDH), les combats ont cessé
dans les trois provinces concer-
nées par cet accord — Deraa,
Qouneitra et Soueida — depuis
son entrée en vigueur à 12 h
(heure locale) dimanche.

Ce cessez-le-feu, annoncé
vendredi par le chef de la di-
plomatie russe, Sergueï La-
vrov, intervient alors que des
délégations du régime syrien
et de l’opposition sont atten-
dues lundi à Genève pour un
nouveau cycle de pourparlers.
« Les combats entre les rebelles
et les forces prorégime se sont
arrêtés depuis ce matin, à l’ex-
ception de quelques obus tirés
avant midi par les forces gou-
vernementales contre des posi-
tions rebelles à Deraa », a dé-
claré à l’AFP le directeur de
l’OSDH, Rami Abdel Rahmane.
Selon l’Observatoire, le cessez-
le-feu était toujours respecté

dimanche en début de soirée.
De violents af frontements

avaient opposé ces dernières
semaines les forces progouver-
nementales aux groupes re-
belles dans ces trois provinces.

Le régime de Damas avait
décrété dès lundi une trêve
unilatérale de quelques jours
dans le sud du pays, coïnci-
dant avec la tenue de négocia-
tions avec les rebelles à As-
tana, la capitale kazakhe.

Les provinces concernées
font partie des «zones de déses-
calade» du plan conclu en mai
entre la Russie et l’Iran, alliés du
régime de Damas, et la Tur-
quie, soutien des rebelles. Mais
les trois pays ne se sont pas en-
core entendus sur la façon dont
elles seront administrées.

Pays divisé en deux?
Le gouvernement syrien n’a

pas of ficiellement réagi à ce
nouveau cessez-le-feu et la té-
lévision d’Etat ne l’avait pas
évoqué dans son bulletin d’in-
formations de la mi-journée.

Le journal Al-Watan, proche
du régime, a cité le chef de la
commission parlementaire des
relations extérieures de la Sy-
rie suggérant que l’accord
avait été négocié en consulta-
tion avec Damas. « Aucun dé-
tail sur l’accord n’a été présenté,
mais l’État syrien possède des

informations », a déclaré Bou-
tros Marjana au journal. « Le
régime syrien aura le dernier
mot quant à l’ajout du sud de la
Syrie aux zones de désescalade.
Il y a une coordination avec la
Russie à ce sujet», a-t-il assuré.

Vendredi, avant l’annonce
de l’accord, une délégation de
groupes rebelles présente aux
pourparlers d’Astana a ex-
primé son opposition à tout
cessez-le-feu dans une seule
partie du pays.

Dans un communiqué, ces
factions se sont dites préoccu-
pées par « des réunions et des
accords secrets entre la Russie,
la Jordanie et les États-Unis sur
un accord pour le sud de la Sy-
rie, séparément du nord ». Un
tel accord « diviserait le pays
en deux, ainsi que la délégation
et l’opposition».

Réactions internationales
Les États-Unis, qui ont pris

leurs distances avec le dossier
syrien depuis l’entrée en fonc-
t ion  du prés ident  Donald
Trump en janvier, ont salué cet
accord. Dimanche, M. Trump a
affirmé avoir discuté du conflit
syrien avec son homologue
russe, Vladimir Poutine. «Nous
avons négocié un cessez-le-feu
dans certaines parties de la Sy-
rie, qui va sauver des vies», a-t-il
écrit sur son compte Twitter.

«Il est temps d’aller de l’avant et
de  t rava i l l e r  de  maniè re
constructive avec la Russie.»

La Jordanie, frontalière de la
zone sud couver te par l’ac-
cord, est un soutien straté-
gique de la principale faction
rebelle modérée.

Israël, qui a récemment
mené plusieurs frappes de «re-
présailles » contre les positions
gouvernementales dans la pro-
vince de Qouneitra, a accueilli
l’accord avec prudence. 

Un responsable de l’ONU a
estimé samedi que l’accord
avait créé une atmosphère po-

sitive avant le septième round
des négociations à Genève.
«Cela contribue à créer une at-
mosphère appropriée pour les
pourparlers » de lundi, a dé-
claré Ramzi Ezzedine Ramzi,
adjoint à l’émissaire de l’ONU
en Syrie, Staffan de Mistura.

Ces nouveaux pourparlers
suscitent toutefois peu d’at-
tentes quant à une avancée no-
table pour résoudre ce conflit
aux multiples acteurs qui a fait
plus de 320 000 morts depuis
mars 2011.
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Calme au premier jour d’un cessez-le-feu
Des membres présumés du groupe EI
arrêtés par des rivaux
Beyrouth — Une puissante coalition dominée par une ex-
branche d’al-Qaïda a affirmé dimanche avoir arrêté une cen-
taine de membres du groupe État islamique (EI) dans la pro-
vince syrienne d’Idleb, contrôlée par l’opposition.
Tahrir al-Cham, dominé par l’ex-branche syrienne d’al-Qaïda
Fateh al-Cham, joue un rôle central dans cette province si-
tuée dans le nord-ouest du pays en guerre. Malgré son idéo-
logie djihadiste, le groupe est un grand rival de l’organisation
EI, qui n’a pas de présence officielle à Idleb.
Un correspondant de l’AFP dans la ville d’Idleb a rapporté le
déploiement de combattants masqués de Tahrir al-Cham, qui
ont érigé des checkpoints dans les grandes rues et sur plu-
sieurs places, fouillant les voitures et contrôlant les identités
des passants.
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Cent jours de manifestation au Venezuela
«Cent jours et je reste en rébellion contre la tyrannie», pouvait-on lire sur des pancartes brandies par nombre des quelque 
2000 manifestants rassemblés dans l’est de Caracas, dimanche. Les manifestations de l’opposition qui se succèdent depuis cent
jours contre le président socialiste vénézuélien ont fait 91 morts. «Nous arrivons aujourd’hui au centième jour de résistance au
Venezuela et nous continuons à manifester dans la rue avec encore plus de fermeté face au plébiscite » que Nicolás Maduro entend
organiser, a déclaré le député Juan Andres Mejía au cours d’une conférence de presse du mouvement d’opposition MUD. L’op-
position prépare une consultation populaire symbolique le 16 juillet contre le projet d’assemblée constituante voulue par Nicolás
Maduro et que la Table de l’unité démocratique (MUD) qualifie de « fraude» du chavisme (du nom d’Hugo Chávez, président de
1999 à sa mort en 2013) pour maintenir «une dictature».

B ogotá — Il n’y aura pas de
cessez-le-feu bilatéral sans

trêve « vérifiable » de l’ELN,
dernière guérilla active en Co-
lombie, a prévenu dimanche le
négociateur en chef du gou-
vernement colombien, Juan
Camilo Restrepo.

Après avoir négocié pendant
quatre ans avec les FARC, prin-
cipale guérilla du pays avec la-
quelle il a signé un accord de
paix en novembre, le gouverne-
ment de Bogotá a entamé en fé-
vrier des pourparlers avec
l’ELN, espérant parvenir à une
«paix complète» en Colombie.

« Ce qui est clair, c’est qu’il
n’y aura pas de cessez-le-feu bi-
latéral tant que l’ELN n’accepte
pas une cessation des hostilités
vérifiable», a écrit M. Restrepo
sur Twitter.

Le chef des négociations de
paix pour la guérilla de l’Ar-
mée de libération nationale
(ELN, guévariste) en Colom-
bie, Pablo Beltran, avait assuré
vendredi à l’AFP en Équateur
que les deux par ties étaient
proches d’un accord pour «un
cessez-le-feu temporaire » avant
la visite du pape en septembre.

Il avait toutefois précisé que,
durant ce cessez-le-feu, l’ELN
suspendrait ses opérations of-
fensives, mais pas «défensives».

Il avait également demandé
que « le gouvernement rompe
ses liens avec les paramili-
taires » et souhaité « un arrêt
des attaques et des persécu-
tions visant les dirigeants syn-
dicaux, environnementaux, et
les défenseurs des droits de la
personne ».

Le président colombien,
Juan Manuel Santos, a posé
comme condition, pour parve-
nir à un accord de cessez-le-
feu, la fin de cer taines pra-
tiques de la guérilla, comme
les enlèvements, les attaques
contre des infrastructures et
les extorsions de fonds.

En 2016, 127 militants so-
ciaux ont été assassinés, la plu-
part dans les territoires de pré-
sence historique des FARC, se-
lon l’ONU, qui estime que des
dissidents de la guérilla, des an-
ciens paramilitaires, des crimi-
nels de droit commun et l’ELN
sont derrière ces meurtres.

Un troisième cycle de négo-
ciations avec le gouvernement
doit démarrer à Quito le
24 juillet prochain.
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Bogotá veut
une trêve
« vérifiable »
de l’ELN

« devenir ennuyeuse ». « Cela
doit prendre fin après le rassem-
blement», a-t-il dit.

Le président Erdogan, quant
à lui, a accusé M. Kiliçdaroglu
de se ranger du côté des « ter-
roristes » et l’a même mis en
garde contre une possible
convocation judiciaire.

Mais les autorités n’ont pas
empêché la marche et ont dé-
ployé chaque jour les forces
de l’ordre nécessaires à sa sé-
curité. Dimanche, quelque
15 000 policiers ont été mobili-
sés pour encadrer le rassem-
blement de Maltepe.

Tout au long de son périple,
le chef de l’opposition se repo-
sait le soir dans une caravane,
après des journées pendant
lesquelles il avançait d’un bon
pas, selon des témoins.

Les soutiens de M. Kiliçda-
roglu ont comparé cette initia-
tive à la célèbre « marche du
sel » de Gandhi en 1930 contre
le pouvoir britannique en Inde.

« Nous avons écrit une lé-
gende», a répété à plusieurs re-
prises M. Kiliçdaroglu. « Vous
avez écrit l’histoire. »

Agence France-Presse
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P aris — Un Français de
42 ans, soupçonné d’avoir

projeté un attentat à l’aide d’un
important arsenal avec deux
frères belges, a été inculpé di-
manche par un juge antiterro-
riste français et écroué, selon
une source judiciaire.

Interpellé près de Lille
(nord) dans la nuit de mardi à
mercredi, Salah Ghemit a été
notamment inculpé pour «asso-
ciation de malfaiteurs terroriste
criminelle» et «acquisition, dé-
tention et transport d’armes», a
précisé cette source. Il a été
placé en détention provisoire,
conformément aux réquisi-
tions du parquet de Paris.

Les deux frères belges,
Akim Saouti, 40 ans, et Khalid
Saouti, 37 ans, ont été inculpés
mercredi à Br uxelles pour
«participation à un groupe ter-
roriste » et placés en détention.
Ils avaient été arrêtés avec
deux autres personnes à An-

derlecht, commune populaire
de l’agglomération br uxel-
loise, également dans la nuit
de mardi à mercredi.

Plusieurs suspects sont tou-
jours recherchés en Belgique,
selon une source proche du
dossier.

Incarcéré à quatre reprises
pour des faits de vols et vio-
lences, Salah Ghemit, sorti de
prison en mai 2015, avait été re-
péré pour s’être radicalisé pen-
dant sa détention et placé sous
surveillance par les services de
renseignement français.

Les enquêteurs de la Direc-
tion générale de la sécurité in-
térieure (DGSI) avaient alors
obser vé plusieurs allers-re-
tours du suspect entre la
France et la Belgique et
l’avaient aperçu avec d’autres
protagonistes, dont les frères
Saouti, eux aussi connus pour
leur radicalisation, en train de
manipuler des sacs dans un

garage d’Anderlecht.
« La crainte d’un passage à

l’acte imminent en France ou
en Belgique a conduit à la
vague d’interpellations », a re-
levé une source proche de l’en-
quête, précisant qu’«aucune ci-
ble n’a été à ce jour identifiée».

Le projet semblait toutefois
bien avancé : un arsenal consti-
tué de trois kalachnikovs, d’un
fusil à pompe, de trois armes
de poing, de quatre détona-
teurs et de munitions a été re-
trouvé dans un des box du ga-
rage ainsi que des uniformes
de police, d’agent de sécurité
et de secouriste.

Un des sacs repérés à An-
derlecht a été retrouvé lors
d’une perquisition au domicile
de Salah Ghemit. « Il ne conte-
nait pas d’arme, mais plusieurs
kilos de bijoux », d’après la
source proche de l’enquête.
« A-t-il été vidé de son contenu
en France ou le Français était-

il venu fournir des armes aux
Souati ? C’est ce que l’enquête
devra établir », a-t-elle ajouté.

En garde à vue, le suspect a
reconnu connaître les deux
frères, mais nié tout projet ter-
roriste. Des vidéos de propa-
gande djihadiste, d’attaques ka-
mikazes, ou contenant des mes-
sages contre l’Occident ont été
retrouvées dans son ordinateur.

La fratrie Saouti a déjà dé-
frayé la chronique judiciaire
en Belgique.

Khalid avait aidé en 2002
son grand frère Mohamed à
s’évader. Ce dernier était fina-
lement retourné en prison et
Khalid avait été condamné à
un an de prison avec sursis.

Un autre frère, Saïd Saouti,
ancien chef d’un gang de mo-
tards, a été condamné l’an der-
nier pour « appartenance à un
groupe terroriste ». 

Agence France-Presse

Opération antiterroriste franco-belge : 
le suspect français inculpé et écroué
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J É R Ô M E  P U G M I R E

à Spielberg

L e pilote Mercedes Valtteri
Bottas a su profiter de sa

première place sur la grille de
dépar t et il a rempor té le
Grand Prix de Formule 1 d’Au-
triche, dimanche.

Il s’agissait de la deuxième
victoire de Bottas cette saison,
après celle acquise en Russie
le 30 avril. Le Finlandais sem-
ble se plaire en Autriche, où il
avait obtenu son premier po-
dium en carrière alors qu’il pi-
lotait pour Williams en 2014.

En ver tu de ce résultat,
Bottas n’a plus que 15 points
de retard sur son coéquipier
Lewis Hamilton au champion-
nat des pilotes, et il pourrait
revenir dans la course au ti-
tre. « J’y crois et l ’équipe y
croit, a mentionné Bottas.
Nous ne sommes pas encore à
la mi-saison. »

Vettel deuxième
Le pilote Ferrari Sebastian

Vettel a pris le deuxième rang
et le pilote Red Bull Daniel Ric-
ciardo a complété le podium.
Bottas en a fait juste assez
pour empêcher Vettel de le rat-
traper, et l’Allemand a croisé le
fil d’arrivée avec un retard de
seulement 0,6 seconde. « Il
me rattrapait. J’étais ennuyé
par un important plat sur mon
pneu arrière gauche, a confié
Bottas. Je perdais de plus en
plus de stabilité à l’arrière.

J’étais heureux que la course se
termine à ce tour-là. »

Vettel semblait très frustré
d’avoir échoué dans sa tenta-
tive de signer une 46e victoire
en carrière. « On m’a dit qu’il
était dans le pétrin, donc j’ai
poussé. La voiture était dyna-
mique et j’avais un très bon
rythme, a dit Vettel. J’aurais eu
besoin d’un tour supplémen-
taire, parce qu’il éprouvait
vraiment des ennuis au haut de
la colline. »

Vettel n’a jamais fait mieux

qu’une quatrième place en Au-
triche, et il a été contraint à
l’abandon à deux reprises. « Je
voulais vraiment l’empor ter,
donc je ne suis pas totalement
satisfait », a-t-il admis.

De son côté, Ricciardo a dé-
montré son sang-froid dans sa
lutte pour la troisième place
avec Hamilton, qui a tenté de dé-
passer l’Australien à quelques
reprises au cours des deux der-
niers tours. En vain. 

La Presse canadienne 

FORMULE 1

Valtteri Bottas remporte 
le Grand Prix d’Autriche

L O R I  E W I N G

à Ottawa

L e triple médaillé des Jeux
olympiques de Rio de Ja-

neiro Andre De Grasse a dé-
croché un deuxième t i tre
aux Championnats canadiens
d’athlétisme.

L’athlète de 22 ans origi-
naire de Markham, en Onta-
rio, a franchi le 200m en 19,96
secondes devant 6500 specta-
teurs au stade Terry Fox. Se-
lon Athlétisme Canada, il
s’agissait de la foule la plus im-
por tante de l’histoire des
Championnats canadiens.

Le Torontois Brendon Rod-
ney a fini deuxième en 20,02,
ce qui signifie qu’il aurait dû se
qualifier pour les Champion-
nats du monde de Londres le
mois prochain. Toutefois,
puisque le vent a atteint 2,7 m
par seconde, son temps n’a pas
été pris en compte. Tout vent
supérieur à 2,0 m par seconde
est considéré illégal.

« Je suis surpris et époustouflé
de constater qu’autant de gens
veulent mon autographe, a
commenté De Grasse, qui a
estimé ces chasseurs d’auto-
graphes à «quelques centaines,
sinon quelques milliers ».

« C’est très « cool » comme
sensation, a ajouté celui qui
avait gagné le 100 m vendredi
soir. Je suis juste content de
voir le visage des enfants s’illu-
miner chaque fois que je prends
une photo avec eux. »

De Grasse comptait sur l’ap-
pui d’une soixantaine d’amis et
membres de la famille — tous
vêtus d’un t-shirt rouge de De
Grasse — dans la foule.

Au 200 m, De Grasse a été
bousculé par Rodney et Aaron
Brown dans le virage, avant de
les larguer dans la dernière
ligne droite. Le sprinter étoile
a souligné qu’il se concentrait
davantage sur le 100 m cette
saison.

« Mais après aujourd’hui je
constate que je dois travailler
mon 200m un peu si je veux es-
pérer devenir médaillé d’or», a-
t-il confié.

La Torontoise Crystal Em-
manuel a signé un impression-
nant chrono de 22,55 secondes
sur 200 m. Ce temps lui aurait
permis d’abaisser le record ca-
nadien de 22,62 réalisé par
Marita Payne-Wiggins — la
mère du joueur de basketball

étoile Andrew Wiggins — en
1983. Mais le vent a atteint
2,8 m par seconde.

Saut à la perche
Le champion du monde en

titre Shawn Barber a franchi
les 5,40 mètres pour s’imposer
au saut à la perche. La compé-
tition a dû être interrompue
pendant une averse et le mate-
las était toujours imbibé d’eau
quand les activités ont repris.

Charles Philibert-Thiboutot,
de Québec, a rempor té le
1500 m en 3:45,32, tandis que
la Torontoise Gabriela Staf-
ford a triomphé du côté fémi-
nin en 4:12,14.

Sage Watson, de Medicine
Hat, en Alber ta, a gagné le
400 m haies en 54,97 se-
condes, quelques jours seule-
ment après avoir décroché le
titre universitaire américain
(NCAA) avec les Wildcats de
l’Université d’Arizona.

La Torontoise Brittany Crew
a récolté son laissez-passer
pour l’équipe canadienne aux
Mondiaux d’athlétisme en
l’empor tant au lancer du
poids. Son lancer de 18,32 m
lui a permis d’atteindre le stan-
dard olympique pour la sep-
tième fois de la saison.

D’autre part, le médaillé de
bronze aux Mondiaux, Ben
Thorne, de Kitimat, en C.-B., a
triomphé au 20 km marche en
une heure, 22 minutes et 11,1
secondes. Evan Dunfee, de
Richmond, en C.-B., qui avait
fini au pied du podium aux
Jeux olympiques de Rio de Ja-
neiro l’été dernier, a pris le
deuxième rang en 1:23:38,73.

La Presse canadienne

CHAMPIONNATS CANADIENS
D’ATHLÉTISME

De Grasse obtient 
un 2e titre national

Une 10e place
pour Lance Stroll
Le Québécois Lance Stroll
a effectué une belle re-
montée au classement
après être parti de la
18e place et avoir complété
le top 10, tout juste der-
rière son coéquipier chez
Williams, Felipe Massa.

H O W A R D  F E N D R I C H

à Londres

C omme d’habitude, Roger
Federer, Novak Djokovic,

Rafael Nadal et Andy Murray
sont au sommet de leur art à
Wimbledon et seront les têtes
d’af fiche de la deuxième se-
maine du tournoi.

«C’est leur territoire», a sou-
ligné Ernests Gulbis, qui a été
incapable d’of frir une très
bonne opposition à Djokovic
au troisième tour.

Depuis le triomphe de Lley-
ton Hewitt il y a 15 ans, per-
sonne d’autre que Federer
(sept titres), Djokovic (trois),
Nadal (deux) ou Murray
(deux) n’a gagné le titre en
simple masculin à Wimbledon.
De plus, les membres du célè-
bre quatuor ont aussi été huit
fois les finalistes au cours de
cette période.

« Je m’attendais à ce que tout
le monde trouve sa touche cette
semaine, sur tout Andy et No-
vak, a souligné Federer. De
mon côté, j’espérais me rendre
ici. Et Rafa et très confiant. Je
ne suis pas surpris de le voir
toujours en lice. »

Après une période au cours
de laquelle Djokovic et Mur-
ray, l’actuel no 1 mondial, ont
devancé Federer et Nadal au
classement, et commencé à
leur ravir les titres majeurs,
les deux vétérans ont repris le
dessus en 2017.

Federer est de retour au jeu
après avoir raté la fin de la sai-
son 2016 pour permettre à son
genou gauche de guérir après
une opération et il a retrouvé
sa touche d’antan. Il a rem-
por té un premier titre du
Grand Chelem en quatre ans
et demi en s’imposant aux In-
ternationaux d’Australie, bat-
tant Nadal en finale.

Retour de Nadal 
au sommet

Il s’agissait aussi de la pre-
mière indication du retour de

Nadal au sommet, lui aussi
après avoir pansé ses blessures.
L’Espagnol a ensuite remporté
un 10e titre aux Internationaux
de France, sans échapper une
seule manche. Nadal a mainte-
nant gagné 28 sets d’affilée en
tournois majeurs, la troisième
meilleure séquence de l’histoire
derrière les 36 de Federer en
2006-2007 et les 35 de John
McEnroe en 1984.

« Contre Rafa, si vous lui
donnez la chance, il va vous
pulvériser», a affirmé l’homme

qu’il a battu en troisième
ronde, la 30e tête de série Ka-
ren Khachanov.

Comme Federer l’a souli-
gné, ce sont Djokovic et Mur-
ray qui sont arrivés au All En-
gland Club avec la mine basse.

Djokovic semble toutefois
connaître un regain d’énergie
avec Andre Agassi et Mario
Ancic comme entraîneurs. Et
Murray, le champion en titre,
est le seul membre du quatuor
à avoir perdu une manche de-
puis le début de la quinzaine :
contre Fabio Fognini au troi-

sième tour.
Lors de la ronde

des 16, Murray af-
frontera le Français
Benoît Paire, Nadal
s e r a  o p p o s é  a u
Luxembourgeois
G i l l e s  M ü l l e r ,
16e tête de série,
Djokovic croisera le
fer avec le Français

Adrian Mannarino et Federer
jouera contre le Bulgare Gri-
gor Dimitrov, 13e tête de série.
Le Canadien et finaliste en
2016 Milos Raonic est aussi
toujours en lice et il affrontera
l’Allemand et 10e tête de série
Alexander Zverev, 10e tête de
série.

Chez les femmes, l’Alle-
mande et favorite Angelique
Kerber a rendez-vous avec
l’Espagnole et 14e tête de série
Garbine Muguruza dans un
duel entre les deux dernières

finalistes. La quintuple cham-
pionne Venus Williams affron-
tera la Croate Ana Konjuh
dans un duel des générations.
La championne surprise aux
Internationaux de France, Je-
lena Ostapenko, continue de
faire bonne impression et elle
sera opposée à l’Ukrainienne
Elina Svitolina, 4e tête de série.

Âgée de 37 ans, Williams est
la joueuse la plus âgée tou-
jours en lice chez les femmes.
Âgée de 19 ans, Konjuh est la
plus jeune.

La dynamique des âges est
aussi intéressante chez les
hommes alors que l’on re-
trouve sept joueurs âgés de
30 ans ou plus parmi les seize
toujours en lice, le plus grand
total dans l’ère moderne à
Wimbledon.

F e d e r e r  c é l é b r e r a  s o n
36e anniversaire de naissance
le mois prochain, Nadal est
âgé de 31 ans, tandis que Djo-
kovic et Murray ont tous les
deux 30 ans. Müller (34), Ke-
vin Anderson (31) et Tomas
Berdych (31) sont les autres
membres du groupe.

« J’ai joué dans les juniors
avec plusieurs de ces gars-là et
c’est spécial de les voir encore
jouer, de voir qu’ils ont encore
du plaisir et qu’ils continuent à
bien faire malgré la nouvelle
génération qui essaie de faire
sa place», a noté Federer.

Associated Press

TENNIS

Federer, Djokovic, Nadal et Murray 
sont toujours en lice à Wimbledon

J E A N  M O N T O I S

à Chambéry

L e maillot jaune de Chris
Froome est sorti renforcé

du scénario dramatique de la
9e étape du Tour de France, ga-
gnée dimanche à Chambér y
par le Colombien Rigober to
Urán, après l’abandon sur
chute de Richie Porte et la dé-
faillance d’Alberto Contador.

Froome s’est classé troi-
sième de l’étape derrière Urán
et le Français Warren Barguil,
départagés seulement par la
photo-finish. Au classement, il

précède désormais de 18 se-
condes le champion d’Italie,
Fabio Aru, et de 51 secondes
le Français Romain Bardet, à
la veille de la première jour-
née de repos.

Le Colombien Nairo Quin-
tana, trois fois présent sur le po-
dium du Tour depuis 2013, a été
distancé dans la dernière des
sept ascensions du jour, le mont
du Chat. Il a franchi la ligne
avec un retard de 1 min 15 sec
et a avoué: «Les forces commen-
cent à manquer après le pari que
nous avons fait cette année» (un
doublé Giro et Tour).

Le mont du Chat a coûté en-
core plus cher à Contador, lâ-
ché par le groupe des favoris à
plus de 3 kilomètres du som-
met. « Les jambes n’ont pas ré-
pondu comme je l’espérais », a
reconnu l’Espagnol, double
vainqueur du Tour (2007,
2009), qui a cédé finalement
plus de quatre minutes… et
ses dernières chances de ga-
gner le Tour 2017, sauf impro-
bable coup de théâtre.

Le col, escaladé une seule
fois par le Tour auparavant (en
1974), a donc justifié sa réputa-
tion redoutable. Sa descente

encore plus, puisque Porte a
fait une sérieuse chute dans la
première partie, alors qu’il fi-
gurait dans le groupe des favo-
ris mené par Froome en
chasse du dernier rescapé de
l’échappée du jour (Barguil).

Sur les images télévisées,
l’Australien a commis une er-
reur de trajectoire. Il a percuté
violemment le sol côté ravin
avant de rebondir contre la pa-
roi rocheuse, de l’autre côté
de la route, en fauchant dans
sa trajectoire Dan Martin. 

Agence France-Presse

TOUR DE FRANCE

Froome sort renforcé de la 9e étape

FRED CHARTRAND PC

André De Grasse est arrivé en
tête du 200m.

JURE MAKOVEC AGENCE FRANCE-PRESSE

Le pilote de Mercedes Valtterri Bottas a su profiter de sa première place sur la grille de départ.

La dynamique des âges est 
aussi intéressante chez les hommes
alors que l’on retrouve sept joueurs
âgés de 30 ans ou plus parmi 
les seize toujours en lice
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Des dizaines de piétons per-
dent la vie chaque année au
Québec après avoir été heur-
tés par un véhicule. Si la vi-
tesse et le nombre de voitures
sur les routes sont largement
en cause, la signalisation —
plus ou moins claire — des
intersections contribue aussi
grandement au problème.

A N N A B E L L E  C A I L L O U

A
lors que Montréal
limitera davantage
la vitesse de circu-
lation des véhi-
cules sur son terri-

toire d’ici 2018, des experts et
acteurs du milieu estiment
qu’il faudrait aussi s’attaquer à
l’aménagement des rues pour
véritablement réduire le nom-
bre de collisions entre piétons
et automobiles.

Aux yeux de la co-por te-
parole de Piétons Québec,
Jeanne Robin, encourager
chaque individu à améliorer sa
conduite est insuffisant. Il faut
plutôt penser collectivement et
« revoir l’aménagement des
villes, notamment aux intersec-
tions où se déroulent la majo-
rité des accidents ».

En 2016, 63 piétons sont dé-
cédés sur le territoire québé-
cois après avoir été heurtés par
un véhicule, selon le bilan rou-
tier de la Société de l’assurance
automobile du Québec (SAAQ),
soit 40% de plus qu’en 2015.

« Lors de la création des
grandes ar tères, personne ne
prévoyait la cohabitation d’au-
tant de véhicules motorisés avec
des piétons», ajoute Mme Robin.

Et les chercheurs dans le mi-
lieu lui donnent raison. « Plus
une intersection va être claire et
bien indiquée moins le piéton
prendra de risque», affirme le
professeur en aménagement à
l’Université de Montréal Sébas-
tien Lord, qui vient de publier
une étude consacrée aux rap-
ports entre piétons et automo-
bilistes dans la revue Accident
Analysis and Prévention.

Avec d’autres chercheurs de
l’Université de Montréal, de
l’Institut national de la re-
cherche scientifique (INRS) et
de l’École des sciences de la
gestion de l’UQAM, il a analysé
la façon dont les personnes
âgées et les enfants — qui sont
les plus vulnérables et les plus
touchés par ce problème — tra-
versent les passages piétons
aux intersections. En tout, ils
ont observé 4687 piétons à 278
intersections répar ties dans
cinq villes du Québec : Mont-
réal, Laval, Longueuil, Québec
et Gatineau.

Les résultats sont sans équi-
voque : l’aménagement spatial
revêt une grande importance
dans les comportements de tra-
versée des individus. «Le piéton
a besoin de savoir quand traver-
ser et s’il a le temps pour le faire.
Un bon affichage ou marquage
lui permet de trouver sa place et
de comprendre quand c’est le
temps d’arrêter et de laisser pas-
ser», explique M. Lord.

Ainsi, certains types d’amé-
nagements entraînent presque
systématiquement des risques
élevés de conflit entre piétons
et automobilistes : des mar-
quages au sol presque effacés,
de grandes artères à traverser,
ou encore un manque de visi-
bilité due aux voitures station-
nées près du passage piéton. À
l’inverse, « une saillie de trot-
toir pour réduire la largeur, un
passage piéton texturé, une rue
à sens unique ou des décomptes
de feu de signalisation d’une
durée cohérente » favorisent un
partage de la route sécuritaire,

d’après les observations des
chercheurs.

D’après Sébastien Lord, re-
voir l’ensemble des intersec-
tions deviendrait vite très coû-
teux pour les finances pu-
bliques. Il préconise plutôt 
de recadrer la mobilité pié-
tonne en fonction de parcours 
stratégiques. « On pourrait se
concentrer sur les rues menant
à des centres commerciaux, des
lieux publics, des centres médi-
caux, repenser essentiellement
ces artères-là», souligne-t-il.

Les aînés plus à risque
Aux yeux de Sébastien Lord

et de la professeure à l’INRS
Marie-Soleil Cloutier, qui a tra-
vaillé sur la même étude, cer-
tains de ces aménagements doi-
vent cependant être particulière-
ment repensés pour les per-
sonnes âgées, plus impliquées
dans les accidents mortels.

Le bilan routier de la SAAQ
précise que plus de la moitié
(soit 55,6 %) des piétons décé-
dés l’année passée étaient âgés
de 65 ans et plus. Rien qu’à
Montréal, des 15 piétons ayant
perdu la vie en 2016, 12 étaient
âgés de 60 ans et plus, d’après
le Service de police de la Ville
de Montréal, qui a publié son
rapport annuel récemment.

Pour Jeanne Robin, cette si-
tuation est de plus en plus
préoccupante. « Le vieillisse-
ment de la population ne va
pas s’arrêter. Et si on souhaite
que les personnes âgées restent
actives pour être en santé — et
marcher au quotidien y contri-
bue —, il faut que ça change»,
s’alarme-t-elle.

Reconnaissant leur fragilité
physique, qui pourrait expli-
quer en partie leur difficulté à
se remettre d’une collision,
Mme Cloutier pense que l’amé-
nagement urbain pousse les aî-
nés, malgré eux, à mettre leur

vie en danger en marchant
dans la ville.

«Les personnes âgées regardent
surtout le sol puisqu’ils se concen-
trent sur leurs pieds pour éviter
de tomber, rappelle-t-elle. Ils vont
parfois être moins vigilants vis-à-
vis de ce qui se passe autour.»

Conscients de ce problème,
certains cherchent par exem-
ple à traverser à une intersec-
tion possédant une lumière
plutôt qu’un simple marquage
au sol. Mais là encore, le dan-
ger reste présent. « Ils délè-
guent la responsabilité de la dé-
cision au feu : ils tiennent pour
acquis qu’à la lumière verte, les
automobilistes vont s’arrêter.
Mais souvent, ils terminent [de
traverser] sur la lumière rouge
ou sur la main qui clignote, ne
pouvant courir comme le ferait
un adulte en bonne santé», fait
remarquer Mme Cloutier.

Les feux à décompte, 
la solution?

Les décomptes peuvent
fournir une réponse au pro-
blème, croit Sébastien Lord.
« Ça serait souhaitable d’avoir

des décomptes pour les endroits
stratégiques, les plus utilisés,
mais il faudrait qu’ils durent
assez longtemps. »

Il donne l’exemple de Singa-
pour qui utilise une technologie
pour le moins innovante. «Les
décomptes s’ajustent selon celui
qui appuie sur le bouton pour
traverser. Les personnes passent
devant un lecteur de car te à
puce, qui reconnaît l’âge de la
personne selon son abonnement.
Ainsi on donne plus de temps à
une personne plus âgée avec une
mobilité réduite.»

Sans contredire son col-
lègue, Mme Cloutier fait toute-
fois remarquer que selon les
résultats préliminaires d’une
étude qu’elle a menée récem-
ment à Toronto, davantage de
collisions entre piétons âgés et
véhicules ont été constatées
après l’installation de feux avec
décomptes. «Est-ce qu’ils com-
prennent les feux? Est-ce qu’ils
surestiment leur vitesse? Il faut
encore étudier tout ça pour
trouver la meilleure solution.»

Le Devoir

Repenser l’aménagement des rues pour sauver des vies

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le bilan routier de la SAAQ précise que plus de la moitié (soit 55,6 %) des piétons décédés l’année passée étaient âgés de 65 ans et plus.

2767
Nombre total de piétons victimes d’une collision en 2016 au
Québec

8,6%
Augmentation du nombre de piétons heurtés à mort par un
véhicule en 2016 par rapport à la moyenne des cinq années
précédentes
Source : SAAQ

Le piéton a besoin de savoir quand
traverser et s’il a le temps pour le faire.
Un bon affichage ou marquage lui
permet de trouver sa place et de
comprendre quand c’est le temps
d’arrêter et de laisser passer.
Le professeur en aménagement à l’Université de Montréal 
Sébastien Lord

«

»
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AVIS DE DÉCÈS

Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

CARTIERVILLE - 7 1/2, étage, 

rénové, gr. terras. ensol., tranquille. 
Près services et train. Semi-meu-
blé au choix. Stat. Idéal couple ou 
professionnels. Chat accepté. Visi-
te sur RV. 1200 $. 514-337-9669

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

ROSEMONT - JUILLET
3 1/2, propre, haut de triplex,

aire ouverte. Propriétaires
occupants, entrées lav/séc., 

5 min. du Parc Maisonneuve et 
métro Viau, non fumeur. 

660 $ chauffé    514-349-0493

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Septembre et décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

LES PETITES ANNONCES
D U  LU N D I  AU  V E N D R E D I  D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14 h 30 pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:   514-985-3322      Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

PAUL ZINKEN/DPA/AGENCE FRANCE-PRESSE

Le rassemblement d’imams à Berlin a eu lieu sur la Breitscheidplatz, où un attentat à la voiture-bélier sur un marché de Noël avait fait
12 morts et une cinquantaine de blessés le 19 décembre 2016.

L ondres — Les parents de
Charlie Gard, un bébé at-

teint d’une maladie rare, ont
présenté dimanche à son hôpi-
tal londonien une pétition de
plus de 350 000 signatures exi-
geant qu’il puisse quitter l’éta-
blissement pour être soigné à
l’étranger.

Soutenus par une trentaine
de personnes, les parents du
bébé, Connie Yates et Chris
Gard, ont réclamé devant les
por tes de l’hôpital pour en-
fants de Great Ormond Street
de pouvoir  emmener leur
bébé de onze mois afin qu’il
puisse recevoir un traitement
expérimental.

Selon la presse, ils vise-
raient un hôpital aux États-
Unis où deux élus républicains
à la Chambre des représen-
tants, Brad Wenstrup et Trent
Franks, ont annoncé qu’ils al-
laient présenter un texte pour
accorder au bébé un droit de
résidence permanente.

« C’est notre fils, notre chair
et notre sang. Nous estimons
que nous devrions avoir le droit,
en tant que parents, de décider
de lui donner une chance à la
vie », a déclaré Connie Yates
devant les journalistes.

Traitement injustifié
L’hôpital devait cesser de

maintenir en vie le bébé, à la
suite d’une décision de justice à
laquelle s’opposent ses parents.
La Cour avait estimé que son
maintien en vie ne ferait que
prolonger ses souf frances,
sans espoir de rétablissement.

Le jugement, confirmé en
juin par la Cour européenne
des droits de l’homme, interdit
à l’établissement de transférer
l’enfant pour suivre une théra-
pie dans une autre structure.

Les médecins de l’hôpital
Great Ormond Street conti-
nuent de penser que prolon-
ger le traitement serait « injus-
tifié », au regard des souf-
frances endurées par l’enfant,

comme ils l’ont af firmé ven-
dredi dans un communiqué.

Ils ont néanmoins réclamé
une nouvelle audience devant
la Haute Cour de justice bri-
tannique, estimant nécessaire
que soient pris en compte les
« nouveaux éléments pour un
traitement expérimental » pro-
posés par «deux hôpitaux inter-
nationaux ». Cette audience
doit se tenir lundi.

L’hôpital a demandé un nou-
vel examen de la justice au len-
demain de la publication d’une
lettre de l’hôpital de Bambino
Gesu, au Vatican, qui présen-
tait ses recherches et recom-
mandait au Great Ormond
Street Hospital de « reconsidé-
rer» sa position.

Quelques jours plus tôt, le
pape François et le président
américain, Donald Tr ump,
s’étaient exprimés sur Twitter
en faveur du maintien en vie
de Charlie Gard.

L’enfant souffre d’une mala-
die génétique qui af fecte les
cellules responsables de la
production d’énergie et de la
respiration, le laissant incapa-
ble de se déplacer ou de respi-
rer sans ventilation artificielle.

Agence France-Presse

GRANDE-BRETAGNE

Maintien en vie d’un
bébé malade : pétition
de 350 000 signatures

B erlin — Une trentaine de
r e s p o n s a b l e s  m u s u l -

mans européens se sont ras-
semblés dimanche à Berlin
sur le site de l’attentat djiha-
diste qui avait fait 12 mor ts
e n  d é c e m b r e  p o u r  u n e
« Marche des musulmans
contre le terrorisme ».

Cette « marche » qui vise à
ce que ne soient pas associés
musulmans et terrorisme a été
lancée et s’achèvera le 14 juil-
let en France, où vit la plus im-
portante communauté musul-

mane d’Europe avec plus
3,5 millions de membres.

La délégation d’imams doit
également se rendre en car
dans d’autres lieux marqués
par des attentats : Bruxelles et
les villes françaises de Saint-
Étienne-du-Rouvray (centre),
Toulouse (sud-ouest) et Nice
(sud-est).

Le rassemblement à Berlin
a eu lieu sur la Breitscheid-
platz, où un attentat à la voi-
ture-bélier sur un marché de
Noël avait fait 12 morts et une

cinquantaine de blessés le
19 décembre 2016.

L e s  m e m b r e s  d e  c e t t e
marche ont prié pour les vic-
times, accompagnés par des
représentants locaux des reli-
gions musulmane, chrétienne
et juive.

L’imam Houcin Drouiche de
la ville de Nîmes, dans le sud-
est de la France, cité par les
médias allemands, a souligné
que cette initiative était desti-
née à adresser un «message de
fraternité contre le terrorisme».

La veille à Paris, l’imam de
Lisbonne, David Munir, avait
salué « une initiative histo-
rique en Europe » : « Certaines
personnes commettent des
crimes au nom de l ’ is lam,
nous sommes ici pour dire
“Pas en notre nom”, pas pour
dire que l’islam est une reli-
gion de paix, ce que vous sa-
vez, mais pour dire que nous
cherchons ici notre identité,
une identité européenne. »

Agence France-Presse

BERLIN

Des imams marchent contre le terrorisme

R ome — Le pape François s’est déclaré sa-
medi favorable à une béatification de Blaise

Pascal, philosophe, mathématicien, polémiste
et théologien français du XVIIe siècle qui s’était
vivement opposé aux jésuites à son époque.

« Je pense moi aussi qu’il mérite la béatifica-
tion. J’envisage de demander la procédure néces-
saire et l’avis des organes du Vatican chargés de
ces questions, en faisant part de ma conviction
personnelle positive», a déclaré le pape.

Jorge Bergoglio répondait à une question en
forme de plaidoyer d’Eugenio Scalfari, le fonda-
teur de La Repubblica, dans un entretien publié
samedi par le quotidien italien.

Autodidacte surdoué né en Auvergne en
1623, rivalisant dès l’adolescence avec les plus
grands mathématiciens, polémiste ef ficace,
Blaise Pascal est devenu un catholique tour-
menté après une expérience mystique à l’âge
de 31 ans.

Malade et sujet à de violentes migraines, il
est mor t en 1662, à 39 ans, sans avoir eu le
temps de finir son apologie de la pensée chré-
tienne, dont l’ébauche a été publiée après sa

mort sous le titre Pensées.
Dans cet ouvrage, il a exposé son «pari », ex-

pliquant qu’il n’y avait rien à perdre et tout à ga-
gner à croire en Dieu. De manière moins
connue, ce raisonnement s’accompagnait aussi
d’un appel à une conversion du cœur et un
choix de la pauvreté susceptible d’avoir touché
le pape argentin.

Outre une jeunesse plutôt prétentieuse et
mondaine, les féroces Provinciales de Pascal,
lettres en faveur des jansénistes dans leur lutte
théologique et politique contre les jésuites,
pourraient cependant faire obstacle à une éven-
tuelle béatification.

Mais l’élection en mars 2013 de François, le
premier pape jésuite, pourrait avoir modifié la
donne.

«Trop de contentieux traînaient entre l’auteur
des Provinciales [et les jésuites] pour qu’un pape
tiers à l’af faire puisse se sentir légitime à mettre
sur les autels […] le vibrionnant adepte de l’apos-
trophe ironique», écrivait Xavier Patier, auteur
d’un livre sur l’expérience mystique de Pascal,
dans le magazine Famille chrétienne en mai 2013.

« Nous avons ce pape, et de surcroît un pape
ami de la pauvreté, cette pauvreté que Blaise di-
sait avoir décidé d’aimer», ajoutait-il.

Agence France-Presse

Le pape se dit favorable à la béatification de Blaise Pascal

DOMAINE PUBLIC

Blaise Pascal, phi losophe, mathémat ic ien,
polémiste et théologien français du XVIIe siècle

TOLGA AKMEN AGENCE FRANCE-PRESSE

Connie Yates et Chris Gard
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Notre choix ce soir

VOUS LES FEMMES
On ne compte plus le nombre de stars de ci-
néma, de chanteuses et de top-modèles qui ont
posé devant l’objectif de Bettina Rheims depuis
les années 1980. Deneuve, Adjani, Dalle, Paradis,
Schiffer: la photographe française a immortalisé
comme nul autre leur beauté. Bettina Rheims:
dans la fabrique des icônes, TV5, 19 h

OMAR KHADR EN ENTREVUE
Le Canada a présenté vendredi dernier des ex-
cuses officielles à Omar Khadr, reconnaissant
ainsi que ses droits avaient été bafoués. Il au-
rait reçu une indemnité de 10,5 millions. L’ex-
détenu de Guantánamo donne à Anne-Marie
Dussault sa première entrevue télévisée sur un
réseau francophone. 24|60, ICI RDI, 19 h

ALLONS ENFANTS DE LA PATRIE
Écrite par Rouget de Lisle en 1792, La Marseil-
laise est l’hymne le plus connu dans le monde,
mais aussi le plus guerrier et le plus controversé.
Découvrez l’histoire de ce chant patriotique et la
relation qu’entretiennent avec lui les Français.
Marseillaise, je l’aime moi non plus, TV5, 22 h

Manon Dumais

M oscou — Anton Nossik,
célèbre blogueur et mili-

tant parfois considéré comme
l’un des pères de l’Internet
r usse, est mor t à l’âge de
51 ans, ont annoncé dimanche
ses proches.

« Oui, c’est vrai. Anton Nos-
sik est décédé à Moscou la nuit
dernière », a écrit sur Face-
book l’un de ses amis, le publi-
ciste Demyan Kudriavtsev.

Anton Nossik a lancé en
1999 l’un des premiers portails
d’information en ligne en Rus-
sie, Gazeta.ru, ainsi que d’au-
tres sites populaires tels que
Lenta.ru et Newsru.com, sous
la double casquette d’entre-
preneur et de journaliste. Il te-
nait l’un des blogues les plus
lus du pays.

« Il était l’un des pionniers de
l’Internet russe », a salué di-
manche le journal Vedomosti.

Le premier ministre russe,
Dmitri Medvedev, particuliè-
rement friand des réseaux so-
ciaux, a également regretté la
disparition d’un « vrai profes-
sionnel, un précurseur de l’In-
ternet en Russie».

Un mentor pour Navalny
Le principal opposant au

Kremlin, Alexeï Navalny, a dit
considérer Nossik comme

son « mentor », affirmant qu’il
avait eu « une influence déci-
sive sur [ses] opinions et
[ses] activités liées à l’Internet
et au journalisme ».

Anton Nossik s’était éloigné
ces dernières années de la
gestion des médias et était
principalement connu comme
blogueur influent et commen-
tateur de l’actualité, tandis que
les sites qu’il a lancés ont
changé de mains et sont deve-
nus progressivement moins
opposés au Kremlin.

Très critique du tour de vis
opéré à partir de 2014 par les
autorités dans le contrôle de
l’Internet russe, Anton Nossik a
de nombreuses fois mis en
garde contre la «transformation
de la Russie en Corée du Nord
dans le traitement de l’Internet».

E n  2 0 1 6 ,  i l  a v a i t  é t é
c o n d a m n é  à  u n e  l o u r d e
amende pour avoir appelé le
président Vladimir Poutine à
« rayer la Syrie de la car te »,
au lendemain de l’inter ven-
tion militaire russe en sou-
tien au régime de Damas.

Anton Nossik a vécu en Is-
raël entre 1990 et 1997 et pos-
sédait depuis la double ci-
toyenneté russe et israélienne.

Agence France-Presse

Mort du pionnier 
de l’Internet russe 
Anton Nossik

MOLIÈRE, SHAKESPEARE
ET MOI
D’Emmanuel Reichenbach.
Mise en scène : Charles Dauphi-
nais. Une production du Théâ-
tre du Rideau Vert présentée
dans le cadre des festivités du
375e anniversaire de Montréal
jusqu’au 22 juillet.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

T out est déjà contenu dans
l’amorce, soit cette ouver-

ture musicale faussement gran-
diloquente et son refrain sim-
plet : « C’est pas ton Réal, c’est
Montréal !» Inscrite aux festivi-
tés du 375e anniversaire de la
ville, événement dont vous
avez peut-être entendu parler,
la pièce Molière, Shakespeare et
moi, présentée au Théâtre du
Rideau Ver t, exhibe tout du
long son côté carton-pâte et sa
jovialité un peu forcée. Comme
pour dire, avec un enthou-
siasme qui devient néanmoins
communicatif : « C’est un peu
n’importe quoi, mais au moins,
on le sait.»

Il le faut parce que, même
placé sous le patronage des
deux plus illustres plumes dra-
matiques de l’humanité, le
texte d’Emmanuel Reichen-
bach reste une farce historique
d’une minceur à faire rougir

n’importe quelle top-modèle.
Pensez à un sketch d’une édi-
tion du Bye Bye, celui de 1757
en l’occurrence, mais qui dure-
rait une heure et demie. Le fil
rouge, qui se révèle simple pré-
texte à l’enfilade de galipettes
et références anachroniques,
était pourtant prometteur.

En effet, en élisant comme
héros un auteur dramatique
fictif tentant de vivre de son
ar t dans le Montréal pré-
Conquête, Reichenbach ou-
vrait un monde de possibilités,
mais on exploitera peu toutes

les avenues dégagées par
cette mise en abyme. Si la toile
de fond reste une lutte entre le
se igneur  de  l a  Nouve l le -
France (Roger Larue en bour-
geois gentilhomme vulgaire)
et l’archevêque (Carl Béchard
en Richard III maniéré), les
liens compliqués et riches en-
tre l’ar t et le pouvoir ne font
pas le poids face aux gags
qu’on sent souvent venir à plu-
sieurs lieues de distance.

À la mise en scène, Charles
Dauphinais s’appuie notamment
sur quelques tendances qui ne

dépareraient pas la scène mo-
bile de la Roulotte, dont il fut le
pilote durant quelques étés. Si
l’objet ne s’adresse pas aux en-
fants, le traitement de l’action
est bondissant et bédéesque; les
marques de connivence à
l’égard du public, sans être abu-
sives, sont également palpables.
Encore ici par contre, les possi-
bilités du théâtre dans le théâtre
sont sous-jouées, et ce, malgré
la scénographie de Loïc Lacroix
Hoy, qui semble avoir érigé dès
le départ une scène sur la scène.

Les meilleurs interprètes du
spectacle — Béchard, Simon
Beaulé-Bulman en Beaubien,
Anne-Élisabeth Bossé en tenan-
cière de bordel ratoureuse —
s’amusent à la fois dans le texte
et contre lui, accentuant mali-
cieusement ses composantes
les plus ringardes. Finalement,
ce côté broche à foin et caricatu-
ral transforme la production, à
son corps défendant peut-être,
en un drôle de pied de nez à l’or-
gie commémorative ambiante.
Cette fricassée ne se prend pas
trop au sér ieux,  heureux
contraste avec la tartinade mar-
keting générale où Montréal se
retrouve à signifier pompeuse-
ment tout et n’importe quoi.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Comme un Bye Bye de 1757
Molière, Shakespeare et moi enchaîne des pitreries qui ne se prennent pas au sérieux

FRANÇOIS LAPLANTE DELAGRAVE

La pièce Molière, Shakespeare et moi exhibe tout du long son côté
carton-pâte et sa jovialité un peu forcée.

FESTIVAL DE LANAUDIÈRE
« I MUSICI ET LES VIOLONS DU ROY :
DOUBLEZ VOTRE PLAISIR ! »
Beethoven : Symphonies n° 3 et 7. Schubert : 
Symphonie n° 8. « Inachevée», dirigées par Jean-
Marie Zeitouni.
Haydn : Symphonie n° 104. Mozart : Symphonie
n° 40. Beethoven : Symphonie n° 5, dirigées 
par Bernard Labadie.
Amphithéâtre Fernand-Lindsay, samedi 8 
et dimanche 9 juillet 2017.

C H R I S T O P H E  H U S S

L’ idée de réunir I Musici et Les Violons du
Roy n’est pas une élucubration : Jean-Ma-

rie Zeitouni a longtemps été le bras droit de
Bernard Labadie et les deux ensembles travail-
l en t  dans  le  même sens ,  avec  l a  même
conscience esthétique. Unir les ensembles et
les renforcer par des instruments à vent per-
met d’avoir un orchestre d’élite d’une cinquan-
taine de musiciens.

Le nouveau directeur artistique du Festival
de Lanaudière, Gregory Charles était là, cette
fois, pour accueillir les festivaliers, hélas trop
épars. Les bons mots fusaient, le volubile maî-
tre de cérémonie voyant dans la programma-
tion des Symphonies 3, 7, 5 de Beethoven un
« hommage à une ville de banlieue de Lanau-
dière». Le Devoir peut néanmoins révéler à ses
lecteurs qu’il s’agit plutôt du reliquat d’un pro-
jet avorté d’intégrale des Neuf Symphonies de
Beethoven, compositeur ô combien cher au
père Lindsay, qui devait être au cœur de cette
édition du 40e anniversaire.

Il n’y a pas lieu de blâmer qui que ce soit ici
puisque le festival 2017 a été monté dans des
conditions peu ordinaires. Ceci posé, si, pour

l’heure, le Verbe vole haut, il conviendra de nous
convaincre très vite qu’il ne sonne pas creux.

Une maturation exceptionnelle
Sur scène, c’était tout autre chose. Comment

synthétiser en quelques lignes autant de ma-
tière, autant d’acquis, autant de maturation de la
part de Jean-Marie Zeitouni? Le chef québécois
sort magnifié de cette fin de semaine. Pour met-
tre les choses en perspective, la quasi-perfection
stylistique de ses Symphonies n° 3 et 7 de Beet-
hoven contrastait violemment avec l’insondable
inculture de la 1re de Brahms, en février, du «pe-
tit chouchou » de l’OSM, soi-disant favori à la
succession de Kent Nagano, Vasily Petrenko.

Souvent crispé dans ses tentatives anté-
rieures, Jean-Marie Zeitouni a maintenu l’influx
rythmique et dynamique des symphonies, mais
en lâchant la bride aux musiciens quitte à ce

que quelques petites imperfections d’exécution
sans importance se glissent dans la 7e.

Zeitouni m’a positivement sidéré en enchaî-
nant attacca les 1er et 2e mouvements de la 7e :
peu de chefs ont cette intuition aussi géniale
qu’évidente. Sa jubilatoire troisième tenta-
tive, ici, dans cette œuvre, était vraiment la
bonne : heureusement elle a été captée par
Radio-Canada.

Il serait injuste de faire de ces multiples réus-
sites une simple affaire de chef. La réunion des
deux groupes de cordes s’est parfaitement ef-
fectuée ; le timbalier Julien Compagne a effec-
tué les bons choix et les bois et cuivres étaient
magnifiquement choisis, avec un pupitre de
cors si glorieux qu’on en citera les membres :
Martin Limoges, Nadia Côté, Marjolaine Gou-
let. On y ajoutera la qualité des équilibres so-
nores et une disposition parfaite sur scène, sauf

dans la 8e de Schuber t qui aurait mérité un
groupe violoncelles-contrebasses plus compact,
peut être déporté sur la droite.

Ce qui reste à mûrir, musicalement, pour
Jean-Marie Zeitouni, c’est l’interpénétration des
phrases entre les groupes instrumentaux dans
le 2e mouvement de l’Inachevée et la conception
des notes pointées (sont-elles tenues ou pi-
quées?) dans le mouvement lent de l’Héroïque.
Il y avait davantage de choses à relever la se-
maine passée dans la 5e de Mahler de Kent Na-
gano, chef qui dirigeait vendredi dernier à
Hambourg la 9e de Beethoven devant les diri-
geants du G20 (sauf M. Erdogan)…

Revirement de dernière minute
Bernard Labadie a mené avec toutes les re-

prises une grande 40e de Mozart quasi tragique
dont le 2e thème du 2e mouvement semblait an-
ticiper la 6e Symphonie de Mahler, une corres-
pondance qui ne m’avait jamais sauté aux yeux.

Ce furent les dernières forces qu’il jeta dans
la bataille. Aux prises avec un zona, Labadie dut
déclarer forfait dimanche. L’orchestre joua sans
chef, mené fermement par le violon de Pascale
Giguère, la 104e de Haydn et, avec Jean-Marie
Zeitouni, qui avait accepté de retarder son dé-
part pour le Colorado, la 5e de Beethoven.

Le type de travail préparatoire de Bernard
Labadie, qui ne laisse rien au hasard, facilitait
cette marge de manœuvre. Pascale Giguère n’a
fait aucune concession sur le tempo du Finale
de Haydn et a maîtrisé le délicat trio du 3e mou-
vement. Jean-Marie Zeitouni a cadré la 5e, évi-
tant toute per te d’intensité, l’orchestre dé-
ployant toutes les nuances préparées par le
chef absent. Grand coup de chapeau à tous.

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

I Musici et Les Violons du Roy s’unissent et se dépassent

CHRISTINA ALONSO FESTIVAL DE LANAUDIÈRE

Jean-Marie Zeitouni en train de diriger la 7e Symphonie de Beethoven lors du concert de samedi soir
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C’ est à Cardiff, au pays de
Galles, il y a une tren-

taine d’années, que des cher-
cheurs en humour se sont ren-
contrés afin de discuter de
leurs recherches. L’exercice
ayant été concluant, s’est créé
plus tard l’International So-
ciety for Humor Studies, à la-
quelle appartenaient d’abord
des chercheurs britanniques
et américains. Aujourd’hui, ce
sont des chercheurs prove-
nant de tous les continents qui
évoluent au sein de l’ISHS.

« Cela vient d’un besoin des
chercheurs en humour qui se
font un peu regarder de haut»,
explique Christelle Paré, cher-
cheuse postdoctorale au Cen-
tre for Comedy Studies Re-
search (Brunel University Lon-
don). «Les “humor studies”, c’est
extrêmement large; ça touche la
littérature, la psychologie, la so-
ciologie, la linguistique, la phi-
losophie… Au Québec, on est un
peu en retard, surtout quand on
considère ce qui se fait du côté
britannique et du côté améri-
cain, où se fait le plus gros de la
littérature scientifique. Sur cer-
tains points, la France est en-
core plus en retard que nous.
Depuis la création de l’Observa-
toire de l’humour, en 2012, on
se parle plus.»

Doctorante en science poli-
tique à l’UQAM et professeure
à l’École nationale de l’hu-
mour, Julie Dufor t ne cache
pas qu’elle était elle-même pé-
trie de préjugés et très critique
envers l’humour avant qu’elle
y consacre ses études.

« Il n’y a aucune chaire de
l’humour dans les universités
québécoises et c’est extrêmement
difficile dans le milieu universi-
taire, reconnaît-elle. Spéciale-
ment en ce moment, parce que
le financement est dif ficile et
qu’il faut avoir publié dans ce
domaine-là. Même si beaucoup
de chercheurs s’y intéressent,
c’est encore très marginal. En
termes institutionnels, les études
sur l’humour ont été créées il y a
une trentaine d’années, mais les
grands philosophes, d’Aristote à
Hobbes, et même Freud en psy-
chanalyse, ont traité d’humour.»

« C’est dans une volonté de
décloisonnement, de favoriser le
dialogue entre les chercheurs et
les praticiens, d’appor ter un
éclairage signifiant sur la place
publique et sur la fonction de
l’humour dans la société, sur la
scène comme dans la popula-
tion, et de dépasser les contro-
verses récurrentes qu’a été créé
l’Observatoire de l’humour »,
rappelle Louise Richer, direc-
trice de l’École nationale de
l’humour et détentrice d’une
maîtrise sur l’humour en en-
treprise des HEC.

Une première au Québec
Forts de l’attrait du 375e an-

niversaire de Montréal, des
35 ans du festival Juste pour
rire, des 5 ans de l’Obser va-
toire de l’humour (OH) et de la
notoriété de Just for Laughs,

les membres de l’OH ont posé
leur candidature pour recevoir
le congrès de l’ISHS, lequel se
tient une année sur deux en
Amér ique .  I l  s ’ ag i t  de  l a
deuxième fois que ce congrès
se tient au Canada et de la pre-
mière fois au Québec. Du
coup, c’est la première fois que
le congrès, dont la langue offi-
cielle est l’anglais, fera la part
belle aux conférences et dis-
cussions en français. Faute de
subvention, aucun interprète
ne sera sur place.

« L’Observatoire de l’humour
et l’International Society for
Humor Studies ont la même
mission : développer la connais-
sance, dif fuser les résultats et
bâtir des ponts entre la pratique
et le milieu de la recherche. Ce
congrès est une belle démonstra-
tion de la variété et de la valeur
des recherches en humour »,
avance Christelle Paré, mem-
bre du comité organisateur de
l’ISHS-Montréal, avec Jean-
Marie Lafortune et Élias Riz-
ka l lah ,  professeurs -cher -
cheurs à l’UQAM, François
Brouard, professeur à la Carle-

ton University, Lucie Joubert,
professeure à l’Université
d’Ottawa, et Louise Richer.

«Je crois que s’il n’y avait pas
eu la pratique avec l’École, ce
lien entre la pratique et la re-
cherche n’existerait pas, parce
que cela prend tellement de
temps aux chercheurs de s’insti-
tutionnaliser. Comment être pris
au sérieux par les universités ?
Comment se rejoindre avec au-
tant de champs de disciplines?
Nous avons besoin de théories
communes, d’un paradigme hé-
gémonique», croit Julie Dufort.

« Les chercheurs ne sont pas
dans une approche moralisa-
trice ni dans une optique de ju-
gement, mais d’analyse, sou-
ligne Louise Richer. On est en-
core en démarche de valorisa-
tion des “humor studies”. Et
pourtant, ce sont des corpus qui
en disent beaucoup sur nous :
dis-moi de quoi tu ris, je te dirai
qui tu es. L’humour est une cou-
leur d’expression omniprésente,
un mécanisme fondamental
d’adaptation, de socialisation,
de cohésion, de dédramatisa-
tion, de relativisation, de rési-

lience. Sans humour, on se tire-
rait tous une balle dans la tête !»

Malgré tout, l’avenir semble
prometteur, notamment grâce à
la parution de l’Encyclopedia of
Humor Studies de Salvatore At-
tardo (Sage Publications, 2014),
membre phare de l’ISHS, et à la
perception de l’humour qui
tend à être plus positive. «Ce li-
vre a beaucoup contribué à
l’avancement des études, c’est un
important point de repère dans
la littérature scientifique, une
bonne piste de départ pour les
chercheurs. Comme Attardo l’ex-
plique, souvent on tient pour ac-
quis ce qui fait partie du paysage
quotidien et il n’y a pas plus
grand acte de communication
au quotidien que l’humour »,
conclut Christelle Paré.

Collaboratrice
Le Devoir

29E CONGRÈS DE
L’INTERNATIONAL
SOCIETY FOR HUMOR
STUDIES
Du 10 au 14 juillet
Pavillon J.-A.-DeSève, UQAM

29E CONGRÈS DE L’INTERNATIONAL SOCIETY FOR HUMOR STUDIES

On ne badine pas avec l’humour

Epistemology & Legitimacy, conférence de
Sharon Lockyer, DS-R510, lundi, 10 h30
«… Is It Something I Said?»: Richard Pryor et
la controverse entourant l’utilisation du «n-
word» en humour, conférence de Julie Dufort,
DS-R510, lundi, 10h45
The «Bitch Intellectual»: Subversive Humor as
Female Empowerment, conférence de Sabrina
Fuchs Abrams, DS-R520, lundi, 10 h45
When Brexshit Hits the Fan: May(hem)?, confé-
rence de Delia Chiaro, DS-R510, mardi, 9 h
Humoristes et mamans, discussion animée par
Isabelle Ménard, DS-R1520, mardi, 15h45
Stand-up Comedy as an Art form and a Busi-
ness, plénière animée par Christelle Paré, DS-

R510, mercredi, 9 h
Art Entrepreneurship in Comedy/L’entrepre-
neuriat artistique en humour, discussion ani-
mée par C. Paré, DS-R520, mercredi, 14 h
Rencontre internationale de l’enseignement de
l’humour: industries, communautés et
sociétés, discussion animée par C. Paré, DS-
R520, jeudi, 9 h
The Dark Side of Stand-Up Comedy: Rumina-
tions on Death, Alienation, and Violence, plé-
nière animée par Patrice Oppliger, DS-R510,
vendredi, 9 h
Réseaux sociaux: utilisation et impact, discus-
sion animée par Marc-André Laporte, DS-
1520, vendredi, 10h45

Y V E S  B E R N A R D

J usqu’à quand pouvait-on dé-
laisser le créole réunion-

nais? Jusqu’à quand pouvait-on
ignorer, voire laisser dans la
clandestinité, le maloya, qui est
le porteur de son histoire ? À
cela, le groupe Ziskakan a ré-
pondu par une action vive aussi
bien sur le plan musical que
culturel. Presque quarante ans
après ses débuts, le voici à nou-
veau pour l’une de ses rares vi-
sites au Québec : d’abord ce
mardi à la place d’Youville dans
le cadre du Festival d’été de
Québec et le lendemain au Ba-
lattou pour les Nuits d’Afrique.
Rencontre avec Gilbert Pounia,
l’âme du groupe.

« Ziskakan signifie “jusqu’à
quand”. Nous avons débuté au-
tour d’un groupe de poètes, puis
on a associé la musique pour
entrer encore plus chez les gens.
C’était et c’est toujours notre pa-
role créole. On arrive à créer
une langue et à vivre ensemble
sur un petit bout de caillou de
2512 kilomètres carrés. C’est
quelque chose de magnifique
malgré l’histoire terrible des
îles. J’espère que ça va durer en-
core longtemps.» Cette histoire
cauchemardesque est celle
des négriers et de l’esclavage.

Association culturelle
Vers 1977, Ziskakan naît

donc sous la forme d’une as-
sociation culturelle regrou-
pant chercheurs, historiens,
poètes et musiciens ayant
pour but la valorisation de la
culture réunionnaise. Avec le
temps, des contacts furent en-
trepris avec les autres pays de
l’océan Indien et des Antilles.
Du côté de la Réunion, le
groupe musical vole de ses
propres ailes et crée une
forme de chanson inspirée du
maloya, la forme musicale tra-
ditionnelle créole.

Gilbert Pounia se rappelle :
« Au début, c‘était plus dans la
clandestinité. Les gens avaient
peur de jouer ça en public et
taper des tambours n’était pas
considéré. Quand j’ai redécou-
vert la façon de les jouer et de
les chanter, c’est devenu im-
portant pour moi parce qu’il y
avait un geste poétique et
aussi un geste politique de dé-
fiance. Le maloya, c’était la
musique du “fé noir”, la mu-
sique de la nuit. »

Que reste-t-il de cette re-
naissance de la langue créole?

« Ça se développe. Il y a tou-
jours des scientifiques qui tra-
vaillent la zone Océan indien,
la zone Caraïbe et ailleurs. À la
Réunion, il y a maintenant une
licence créole qui est mise en
place pour les enseignants dans
les écoles et on voit de plus en
plus de publicitaires qui utili-
sent la langue avec la graphie.
Les gens parlent plus facilement
le créole, mais ce n’est pas en-
core devenu of ficiellement re-
connu. Aux Seychelles, c’est la
langue of ficielle, et à Maurice,
les politiques, les ministres et le
président de la République par-
lent en créole. »

En 2015, Ziskakan a fait pa-
raître Romans pou Rico, un
disque double très senti et com-
posé de chansons qui retracent
l’histoire du groupe. Dans une
forme plus épurée qui évoque
les débuts du groupe, on y met
en chanson des œuvres des
poètes de l’océan Indien, on se-
coue le kayanm et on mise da-
vantage sur le caractère acous-
tique. On évoque la misère des
« gens de peu », on livre des
hommages aux anciens, on re-
trace quelques traditions et on
i n s i s t e  s u r  l a  p r i s e  d e
conscience de l’identité créole
brimée : «Prénom, le vent, pré-
nom la terre », chante-t-on en
guise de solution aux noms im-
posés  par  l es  ma î t r es  de
l’époque de l’esclavage.

« Dans cette question identi-
taire, il y a l’importance de dire
que le monde devient créole,
comme le disait Édouard Glis-
sant », estime Gilbert Pounia.
«On est mélangés, on a les mé-
tissages pas faciles, mais notre
rêve est d’aller vers le monde.
On ne parle pas d’un métissage
édulcoré ou folklorisé, mais de
quelque chose que l’on construit.
J’adhère à ce mouvement de
Glissant, c’est un très grand
rêve. » Au Québec, Ziskakan
l’incarnera en quintette. Dans
sa musique, le ton est aussi
parfois rêveur.

Collaborateur
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ZISKAKAN
Québec : à la place d’Youville,
mardi 11 juillet à 18 h dans le
cadre du FEQ
Renseignements : 
www.infofestial.com
Montréal : au Balattou, mer-
credi 12 juillet à 20h30
Renseignements : 
festivalnuitsdarique.com

NUITS D’AFRIQUE

Ziskakan : 
le rêve créole

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Montréal complètement «geek» le temps d’une fin de semaine
Les «geeks» ont convergé au Palais des congrès de Montréal, ce week-end, où l’événement
Comiccon a battu son plein. Certains s’y sont rendus dans l’espoir d’acquérir des figurines de
collection ou pour rencontrer certains acteurs de leurs séries favorites. D’autres ont profité de
l’occasion pour se déguiser en personnages de jeux vidéo, de bandes dessinées et de films (ci-
dessus, un visiteur a revêtu les traits d’un stormtrooper de la saga Star Wars).

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Christelle Paré, membre du comité organisateur de l’ISHS-Montréal, Louise Richer, directrice de
l’École nationale de l’humour, et Julie Dufort, doctorante en science politique à l’UQAM et
professeure à l’École nationale de l’humour

Quelques suggestions

HIPPOLYTE

Quarante ans après ses débuts, Ziskakan est à Québec et à
Montréal pour l’une de ses rares visites au Québec.

Décès de l’écrivain 
Alain Gagnon
L’écrivain saguenéen Alain Ga-
gnon est décédé à l’âge de
74 ans à Chicoutimi. Sa famille
en a fait l’annonce samedi ma-
tin sur sa page Facebook. De-
puis 1970, l’auteur originaire
de Saint-Félicien a publié des
dizaines d’ouvrages, dont plu-
sieurs ont été primés, notam-
ment au Salon du livre du Sa-
guenay–Lac-Saint-Jean. Il y a
entre autres remporté le Prix
de la poésie à quatre reprises
pour ses œuvres Chants d’août
— proses brèves (2012), Les
versets du pluriel (2009), L’es-
pace de la musique (2006) et
Ces oiseaux de mémoire
(2004). Deux romans d’Alain
Gagnon ont également été pri-
més au même événement, soit
Sud et Thomas K, en 1996
et 1998. En plus d’écrire, Alain
Gagnon a aussi été traducteur
et directeur de la collection
Grenouille Bleue, consacrée à
la littérature québécoise, aux
Éditions du CRAM. Son décès
laisse dans le deuil son
épouse, ses trois enfants et
son petit-fils.

Le Devoir

Lire aussi › Les critiques
des spectacles de

I.D.A.L.G. (ci-dessus) et des
Backstreet Boys par le jour-
naliste Philippe Papineau sur
toutes les plateformes numé-
riques du Devoir.
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